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D'INDOCHINE notre envoyé spécial Merry 


BROMBERGER nous câble: 


MOUTET MA DIT: “On sait où me 


trouver si on à envie de me parler” 


D'ARGENLIEU 


‘On ne peut plus traiter 
avec ces gens-là, ils 
sont tombés au-des- 
sous de la honte ” 


*AMIRAL D'ARGENLIEU est rentré hier soir d'Hanoï en même 
7 | temps que M. Marius Moutet rentrait du Cambodge et du Laos 
où il était allé réconforter les gouvernements et les populations 


chaleureusement acquis à l'amitié française, mais qui avaient bien 
urés sur notre volonté de rester en 


Indochine. 


et la préméd 


Merry BROMBERGER. 


besoin d’être encouragés et r 


L'amiral nous 
li était encore sous le coup de 


— La di 


reçu, hier s 


ion de longue date du massacre. 


sont tombés au-dessous de ja honte, 
La Saint-Barthélemy vietnamienne 
était préméditée 


dant que Ho Ch 


h était reçu à Paris comme souverain et traitait | 


avec nous. son ministre Guerre. Giap, préparait l'éviction violente des 
Françris. Ces préparatifs ont demandé de longs mois. En septembre, l'atmo- 
sphère était redevenue cordiale à Hanoï. C'était cette cordialité entre Anm 
es et Français minh ne voulait pas, Tandis que Ho Chi Mi 
mettait des cadeaux et des messages amicaux, le massacre complet de la 
garnison et des trois cents civils ais était préparé minutieuseme 


Leclerc 
est arrivé 


“ LL] 
à Hanoi 
L'activité des troupes 
vietnamiennes s’accroit 


HANOI, ler janvier, — Le général 
Leclere, venant de Saigon, est arrivé, 
hier à 11 h. 30, à l'aérodrome de Gia- 
lam. où il a été accueilli par les géné 
raux Morlière et Valluy, ce dernier 
revenu dans la matinée à Haiphong. 

Le général Leclerc a été l'hôte, à 
déjeuner, de M. Sainteny, commissaire 
de la République. Il a diné, le soir, 
chez le général Morlière. 

D'après les termes du plus récent 
communiqué publié par l'état-major 
français, il semble que l'activité des 
troupes vietnamiennes se soit accrue 
au cours des dernières vingt-quatre 
heures. 

Tandis que Hanoï subissait des tirs 
de l'artillerie adverse, une attaque gé- 
nérale appuyée par des canons et des 
mortiers était déclenchée le 30 décem- 
bre, à 22 heures, par les Vietnamiens 
à Nam-Dinh. Cette attaque a cessé 
dans la matinée d'hier sans avoir ob- 
tenu de résultat. 

On signale également un retour of- 
fensif, sans succès, des éléments ad- 
verses à Bac-Ninh, tandis que dans le 
secteur de Haïphong le poste français 
du pont d'Ankhe a été attaqué sans 
resultat. 


QUATRE BOMBES 
AU CENTRAL 
des P. T. T. de Saigon 


SAIGON, ler janvier. — Quatre en- 
gins qui avaient été déposés au Cen- 
Eral des PT. T. ont fait explosion. 
Plusieurs câbles ont été détruits, majs 
des réparations rapides ont permis de 
limiter à une heure l'interruption du 
trafic. 


BERLIN 
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Cette semaine 


Des fortifications é! 
p manqua parce qu 
inute le général, averti 


s troupes. Un instant après, l'élec- 
cité était coupée, les barricades 
dressées et 


mençait. 


Le commandement ne put rien faire, 

pour sauver 
les civils. Les Vietnamiens se condui- 
sirent en tueurs et en vandales. Ils 
ravagèrent, pour le plaisir de détruire, 
l'Institut Pasteur, si précieux pour la 
population locale, anéantissant les sé- 
les vaccins, jes instruments et 


dans l'obscurité total 


Tums, 
les archives. 


Le Vietminh dispose 
de 75.000 hommes 


Giap dispose de 75.000 hommes, 
dont la moitié est 
10.000 hommes dans le sud, qui ont 
actuellement la situation 
bien en main. 


Les grands axes sont libérés. Nous 


avons ouvert une route jusqu'à Lang. 
son. Ce soir doit être ouverte la route 
Hanoï-Haïphong. Le matériel est en- 
core insuffisant. et les troupes — de 


4.000 hommes — trop peu nombreuses | 


pour une action immédiate d'enver- 


gure, Mais Leclerc va renseigner Paris 


sur les besoins stratégiques. 

Contre le terrorisme vietnamien 
dans les campagnes qui ne compren- 
nent souvent que quelques hommes 
armés par région, massacrant et ter- 
rifiant les paysans des rizières, il faut 
une gendarmerie française et indi- 
gène. Nous attendons un premier eon. 
tngent de trois conte pondarmes, em- 
barqué sur le Champol qui suit, 
à bord, des cours donnés par les offi- 
clers. 

Mais la bataille d'Hanoï est essen- 
tielle. Là se trouve la tête de l'hydre. 

Ensulte, il faut que la France dise 
ce qu'elle veut avec calme et simpli- 
cité. L'affirmation d'une politique fer- 
me de libre gouvernement des pays 
indochinois, dans le cadre de l'Union 
française, vaudra plusieurs régiments. 
Les Annamites sont affamés de paix 
et de sécurité. Il jeur faut aussi l'as- 
surance d'une juste rémunération du 
travail. Leur reconnaissance à ceux 
qui leur apportent la paix française 
est très émouvante. J'ai visité un cen- 
tre d'accueil à Hanoï. où sont reçues 
les familles qui reviennent en masse 
* la campagne. Elles n'ont qu'un eri : 
« Sauvées ! ». 


M. Marius Moutet 


M. Marius Moutet nous a ensuite 
reçu. 
— Il nous paraît impossible, nous 
a-t-1l dit à son tour, de traiter avec 
le Vietminh, qui a prémédité une 
sanglante epreuve de force. Cette 
épreuve doit se faire. J'ai été très 
touché de la reconnaissance des Cam- 


Le ministre ira sans doute prochal. 
nement à Hanoi. On s'attend ici à ce 
que Ho Chi Minh demande incessam- 


ment une rencontre avec M. Marius | 


Moutet 


Le ministre est moins catégorique 
que l'amiral sur l'impossibilité de 
traiter avec les Vietnamiens. Accède- 
ra-t-il à des pourparlers ? Ce n'est 
pas impossible, car il ajoutait pour 
nous de façon assez claire : « On sait 
où me trouver si l'on a envie de me 
parier. » 


t a eu avec nous une très longue con 
l'émotion causée par les vêpres si 


n appartienÉ au gouvernement français, nous dit-il, auquel je fai 
mon rapport. Mais mes conelusions sont formel i 
nous traitions avec le gouvernement Ho Chi Minh. Les populations annamites q 
rentrent à Hanoï se déclarent épouvantées par la terreur vietnamienne et très soul 
gées de la voir di 

Nous trouverons certainement dans c 
nous pourrons traiter, qui seront sans doute nationalistes aussi, mai 


ays d’ 


DEMAIN A L OFFICIEL” 
Comment seront 


nt dressées. Le 
la dernière 
consigna 


appliqués les FA os] 


a Saint-Barthélemy com- 


ase de Jeu, Bere| 
eden Ber-| | en moins, Paris (2728.370) à p 
PATa i Erreg eenas 
| Paris 20.198, Niep 20781. Mais ln plus 
Après ce bel emai ja France con-| | porto végremion eut onrosiuren à 
5 t er ta belle condition 
nuit calme et gaie Soro raie de peu un essai. ce n'est] | Marsille : MAMA en 1096, 636.204 
Parmi les quarante-eina Passagers qui à is as que partie rense. car our coup de| |en 1948, différence + sasar, 


née, en effet, le président du gouver- 


armée, plus de 


Militars | les autres ministres « économiques 


sures prises intéressant les différents 
départements ministériels économiques 


UN CHOC DÉCISIF 
qui doit amorcer une baisse 


continuelles et de plus en plus rapides, que les promesses réitérées de stabiliser 
les prix n'ont pas pu arrêter ni même ralentir. 


grand est constitue, sans aucun doute possible, par la hausse des p: 


des progrès considérables die M. Jules Moch, ministre des La 27 brigade de police mobile de 
‘activité industrielle a atteint % de son niveau d'avant guerre. | k A NEW-YORK, Li mvoyé à Mézières-en- 
La situation des finances publiques s'en ressent favorablement et le problème | l'eveux publics et de la Recons câble). — Le PRET Reef ge 


de l'équilibre budgétaire. s'il n'est pas encore résolu. ne se présente plus 
avec la même gravité qu'il y a un an. 


circulation fiduciaire ne s'accroit qu'a un rythme relativement lent 
milliards de francs en janvier 1945, le montant des billets en circulation est M 
passé. en dernier lieu. à 712 milliards. Il a donc augmenté, en deux ans, de | 

21 pour 100 environ. | 
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DU DIRECTEUR 


de la Reconstruction 
de l'Ardèche 


judiciaire de l'Ardèche a arrêté M| 3 
Louis Hautville, 43 ans, directeur au | 
Service de 
Drôme et de l'Ardèche. 


pôt pour tentative de corruption é| 
fonctionnaires. 


CHARLES |A Colombes, devant 20.000 personnes 


Mier Em ANCE 
bat ECOSSE 


par 8 points à 3 


le Nouvel An 
à Paris 
Grâce à nos trois-quarts excellents dans la 
défense, décidés dans l'attaque, notre quinze 
a pu remporter sa 5° victoire - —_— 
sur les hommes du “ Chardon ” 


I E coup d'envoi est donné à 14 h. 59. 


W'A DIT: 


SAIGON, ler janvier. 


sation. 
ciliennes du Tonkin 


UN MILLION 
ET DEMI 


d'habitants de 


moins en France 
” La”popälation marsëil: 


laise a diminué d'un 


Il est désorm: 


impossible quej L'Ecosse attaque à la main, Bruce trouve | 


une bonne touche et, après trois minutes de jeu, | 


utres personnalités avec qui 
ceux-là se sont disqualifiés. Ils 


arrière Geddes réussit le but. | 
Ecosse, 3 ; France, 0. | 
rh dE Sr vee Jianga partent ++ 
Terreau tente un drop-goal, maie le | 
manque 
| 


AIS. | 
NAQUIT : n z iia 


tiers. 


Les résultats 
fectué le 10 m 


u recensement ef- 
s 1946, font epps 


dans le monde 


de fe 
cha 


Une grande silhouette, au coi de pardi 
c'était Charles Trenet que pe: 
A minuit moins cina, à Montmartre, Trenet 
boite de nuit de ia Blanche. 
al fait, dit-il à ses amis, 5.000 kilomètres rien que pour 
r la soirée à Paris et embrasser ma mère. 
out le monde te là, un peu ahuri, dans le 
brouhaha des vœux et 

— Combien de temps à Paris? 

— Trois Jours, car je repars pour commencer un tour de chant 
le 6 Janvier, à l'Émbassy, à New-York 

— Avez-vous écrit de nouvelles chansons ? 

— Oui, et même en anglais. La dernière a pour titre 1 
back Mr. Back », 

A côté de lui, un peu effrayée, une dame aux cheveux gris 
essaye de s'échapper de la foule : c'est sa mère. 

Mais trois minutes plus tard — à minuit — chaque dineur re- 
gagne sa piace. Charles Trenet, que l'on voit sur notre photo auprès 
de Charpini, a tenu sa promesse : être à Paris pour le réveillon, 


ivre de Junqui 
reddes 

ssègue survient, et c'est l'es 
cette fols, rate la transfor- 
l y a 34 minutes que l'on 


re! | une diminution de près & 


Paris, cette nuit, avait un air 
de fète. Et ce que lon appelle 
déjà « l'année dernière » s'en est 
allé dans la lumière Dans les 
cafés modestes comme dans les 
boites, dans les restaurants com- 
me dans les dancings on a digne- 
ment fêté la Saint-Sylvestre, mais 
dans l'ensemble, on a beaucoup 
moins réveillonné qu'à Noël 


(Suite en page 3.) 


Une seule grande ville aces 


"APPLICATION de la baisse géné- pas 
rale de 5 % sur les prix, annoncee 
hier soir par M. Léon Blum, po- 
sait un problème pratique qui sera 

résolu dès aujourd'hui. Dans la jour- 


ient comme 
trols-c font 
preuve n mordant magnifique 

Et la mi-temps arrive La France 
mène par 8 points à 3. 


Finalement la France 
bat l'Ecosse par 8 à 3. 


(Voir le compte rendu 
en rubrique sportive) | 


Villeurbanne, faubourg d 
(82.309 habitants) est 
que Tours (30,044) ; 
laneourt vient en tète 
nes de ls Seine avee 19 
tants. 


nement qui s'est déjà entretenu dans 
la matinée avec M. André Philip et 


« Come 
M. Gazier, secrétaire d'Etat, recevra 


nte comm, 


l'Hôtel 


ondres 


6.000 danseurs 
à Chelsea... 
comme en 1938 


latignon, afin de mettre au 


Le cadavre du garde-chasse 
Louis Boistard est retrouvé 
dans l'étang des Saules 


IL AVAIT ÉTÉ ASSASSINÉ DE 4 COUPS DE FUSIL 


LIMOGES, ler janvier (Dépêche « Pari 


-p »). 


LÉON BLUM | 
adressera ce soir! 
un nouvel appel 
au pays 


M LEON BLUM 


aujourd'hui, à 19 h. 45, 
une nouvelle allocution 

rodiodiffusée dans 

loppera les idées 


uelle il déve- 
dans son message de fin d'année. 


N crime qu'enveloppe, pour l'instant, le plus profond mystère, 
U vient d'être découvert à Mézières-en-Brenne (Indre). Le cadavre 
du garde-chasse Louis Boistard, 33 ans, père de deux enfants, 
dont nous avons signalé la disparition depuis dimanche, a été décou. 
vert au bord de l'étang des Saules, près de Saint-Michel-en-Brenne. 


La grêle tue 
cent personnes à Sydney 


SYDNEY, 


Par S. WOLFF. 
N ce premier jour de l'an 1947, nous nous demandons tout éton- | 
E avons-nous bien entendu ? » « 


Le premier examen du corps a 
permis d'attribuer la mort du gar- 
de-chasse à quatre coups de fusil, 
dont on a relevé les traces. 

Le ou les assassins ont, après | 
leur crime, transporté leur victime 
jusqu'à l'étang, où ils ont jeté son 
corps. 


wons-nous bien lu ? > 
le gouvernement nous | 
once ? » Et les discussions vont leur train. Les uns approuvent 
itiative du gouvernement, les autres demeurent sceptiques. 

On comprend cet étonnement et ce scepticisme après sept années de hausses 


Essayons d'y voir un peu pius clair. 
Parmi les nombreux dangers qui menacent l'économie française. 


le plus| 


ées, hier, Marée humaine sous les 


lumières éclatantes 


En effet la production a réalisé, au cours de l'année qui vient de s'achever, 


truction, prendrait ensuite la parole. 


Une baisse des prix est-elle pos- 
sible? 
Léon Blum le pense. Après jes 
normahsations que viennent de subir 
certains prix industriels et les prix de 
transports, le chef du gouvernement 
estime pouvoir créer le « choe psycho- 
logique destiné à rassurer le monde 


Brenne plusieurs enquêteurs, char- 
gés de rechercher les meurtriers. 


h 
sélèbrent. 


Le recours de l'Etat à in Banque de Frange rene modéré. de sorte que la 


Par contre, au cours de ces deux 
années, les prix ont monté dans des 


proportions considérables. L'indice des LA GRANDE FEVUE DE FIN D'HIVER 


N a done triplé TI est vrai que 
cet indice étant basé sur les prix ré- 
glementés, la hausse des prix réels 
n'a pas été aussi spectaculaire, tout | 
en restant fort impressionnante | 

En ce qui concerne les salaires. | 
leur augmentation. depuis deux ans. 
peut être évaluée à environ 60 %.| 
2 Or. actuellement, le gouvernement | 

A gr trouve en présence de nouvelles 
demandes d'augmentation de salaires 
et de traitements, présentées par les| 
fonctionnaires et la C.G.T. et mati- | 
vées par la récente hausse du coût| 
de la vie. 


LES MEILLEURS VŒUX DE L'AMERIQUE 
de Jacques GASCUEL 
Dons « LA BATAILLE » du mercredi et jeudi 


La BATAILLE 


L'HEBDOMADAIRE DE PARIS 
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Un avion de I’ « Inter- 


national Airways » | 


Près de deux mille 
sayent mollement de 
humaine 

les Immières éclatantes des 
le biè- 


s'écrase aux Etats-Unis 


CHARLESTON. ler janvier. Un 
avion de l'International Airwavs s'est 
écrasé à 12 kilomètres au sud de Char- | 
leston. | 

L'épave est complètement calcinée. | 
Les trois membres de l'équipage ont| 
été tués. Il n'y avait pas de passagers. | 
— (U. P.) 


PRIVAS. ler janvier. 


la reconstruction de Al 


li a été placé sous mandat de dé- Taus Van. 


(Suite en page 3) | 


[LE DRAME DE LA 


raconté 


BA A Casablanca, pendant 10 jours 


{personnel | 


24) ROOSEVELT, INFATIGABLE 


[Mc INTIRE 


‘ATTAQUE de . Pearl- 

Harbour eut un effet im- 

médiat sur mon autorité 
de médecin de la M: 
che. Le régime quotidien que 
nous avions fixé avec le pré- 
sident fut négligé et mes pro- 
testations furent vaines. L'amé. 
lioration sensible qui s'était ma 
nifestée dans son système mus. 
culaire diminua, puis resta sta- 
tionnaire. Me rendant compte 
qu'il ne fallait plus désormais 
attendre un progrès, je lui 
conseillai de prendre un peu 
moins d'exercice pour ména- 
ger ses forces. 


Prochain article 
Téhéran : Rencontre | 


avec Staline | 


Les conférences militaires occu- 
paient la plus grande partie du 
temps. Au Congrès et ailleurs, on 
commençait à dire et à répéter que 


le président se prenait à la fois pour 
Napoléon et Nelson. En ré- 
ponse à ces attaques, le général Mars- 
Pall et l'amiral King déclarèrent à 
plusieurs reprises que le président 
tenait toujours compte de leur avis 
On aceusa le président de profiter 
de la guerre pour jouer les dicta- 
teurs. Piqué au vif. il alla jusqu’ 
revoir lui-même la Constitution en 
détail. La présidence détenait un des 
trois pouvoirs, avec droit de veto en 
matière législative. Son pouvoir dé- 
passait largement ciui de la cou- 
Tonne britannique. 


— Mon crime, dit un jour le pré- 
sident. c'est d'avoir lu la Constitu- 
tion et de l'avoir respectée ! 


Le J1 janvier 1943, dans la mat 
née, nous quittâmes Miami à desti- 
nation de l'Afrique du Nord Le 
président était accompagné de l'ar 
ral Leahy, de Harry Hopkins, du ca- 
pitaine John MacCree et de moi-mè 
me. Le voyage commença mal. L'ami- 
ral Leahy ayant contracté une pneu- 
monie, il fallut l'envoyer dans un 
hôpital de Trinidad. C'était un con- 
tre-temps pénible non seulement 
pour lui, mais aussi pour nous tous. 


car il connaissait les questions fran- 
çaises et le président comptait sur 
fut pour régler le différend Giraud- 
de Gaulle 


Le voyage. comme toujours, rendit 
des forces au président. A Casablan- 
en, je fus heureux de découvrir 


VIE DE 


E DE ROOSEVELT) 


tient des conférences épuisantes 


qu'une belle villa lui avait été m- 
servé dans le sud de la ville. 

L'explosif général Patton, qui nous 
accueillit, était, Jui, rien moins 
qAu'heureux : 

— J'espère que vous allez vous dé- 
pêcher et partir d'ici le plus vite 
possible, aboya-t-il, en venant à no- 
tre rencontre, Les Fritz ont occupé 
cette ville pendant deux ans et leurs 
bombardiers en connaissent le che- 
min. 

Heureusement les Allemands n'eu- 
rent connaissance de la conférence 
qu'une semaine après notre départ. 

La future offensive alliée était le 
principal sujet de cette conférence 
secrète. Eisenhower et le président 

nisaient une action en Sicile. 
Anglais jugeaient l'opération ha- 
sardeuse, et faisaient d'autres sug- 
gestions. Apres plusieurs journées de 
discussions ardues. Churehill et son 
état-major acceptèrent les plans amé- 


ricains 


Une poignée de main 
réticente 


Ti s'agissait ensuite de tenter de ré- 
er le douloureux désaccord qui sé- 
parait les Français. 

Je n'eus plus aucun doute sur la 
bonne santé du président quand je 
vis de quelle manière Il se compor- 
tait au cours des pénibles négocia- 
tions qui suivirent l'arrivée du géné. 
ral de Gaulle. Le président ne se dé- 
partit jamais de sa modération. Chur- 
chill, au contraire. fut plusieurs fois 
sur le point d'éclater, La poignée de 
mains « publique » de Giraud et de 
de Gaulle et l'annonce d'un plan 4e 
coopération entre eux furent entièr 
ment dus aux efforts du président. 


Les dix jours de Casablanca ne 
laissèrent guère de répit au prési- 
dent. Il n'y eut que deux occasions 
de détente 


Un. le sultan du Maroc vint 
diner ous. Il apportait en © 
deau un des plus beaux poignards 
sertis d'or qu'il m'ait été donné de 
voir. Somptueusement vêtu de soie 
blanche et resplendissant de joyaux. 
le sultan fut un eonvive agréable Le 
président s'était inquiété des goûts et 
des habitudes du sultan et l'on avait 
soin de ne servir ni alcool ni 
de de porc. 

Un autre jour, le président voulut 
aller faire un pique-nique parmi les 
soldats américains 


via 


Un excellent repas avait été préparé 
r une roulante. It y a un Francais 
1 se rappellera toujours cette visite 

c'est le boulanger de Rabat qui nous 
fournit du pain frais. Il fut appelé 
par le président qui lui serra la main 
et lui dit quelques mots en français. 


Le Général du Roi 


PAR DAPHNÉ DU MAURIER 


RESUME 


ommes ouz emuironi 
en Angieterr, 


rre qui met Que 
rieg ler et 30% P 
Miss Honor Har 


Le prince de Galles 


rm ayant à peu près son 
d'étre beau, ressemblant beaucoup plus à un 
bohémien qu'à un prince, avec ses boucles noires 


pour me rafraichir. Puis la porte 
s'ouvrit et Jack s'effaça pour lais- 
ser passer devant lui un jeune homme 


J disposai de quelques instants 


ge. Il était loin 


de Laneocst. qui nous eon et sa peau basanée. Mais il sourit et je l'aimais 
histoire, fut jadis fian dès lors beaucoup plus que les fameux portraits 
Che à Richard tronriie de son père. que ma génération avait connu 


au oi 


C'était em "16: 
18 one. Elle a refusé o 
er parce qu'elle 


WU déteste 
gemme. 


Honor et 


ii trente ans plus t 
— Mes sen 
vous ? dit-il aussitôt, Vous ont-ils donné ce dont 

vous aviez besoin ? V 

AT P ay cetie rusticiié toute militai 
ay i Je sentais ses yeux hardis me détailler sans 
aucune gêne tout comme si j'avais été une jeune 
fille et non poii 


teurs ont-ils bien pris soin de 


us 


us excuserez, je pense. 


son ainée de quinze ans. 


— Jack, présentez-moi votre parente, dit-i 
r Et je me demandai quelle histoire celui-ci 

e pour avait bien pu jui racon 
ré Nous mangeämes et bümes. Il ne cessait de 
art me regarder. I) s'étonnait sans doute qu'un gé 
fallu néral connu et indiscipliné puisse parler d'amour 

avec une infirme. 

mondrment. Richard - Je n'ai, monsieur, dis-je, aueun droit de 
gene soumettre, On immi, disposer de votre temps, mais sir Richard. l'oncle 


de Jack 


est mon très cher ami depuis de lon- 


a o mine Juge ques années. Ses fautes sont nombreuses, je le 
Praner de’ Garies sais, et n'en discute pas. Mais sa loyauté envers 


vous n'a j 


ments personnels ne comptent pas. 


mais, je crois, été mise en question 
— Je n'en doute pas, dit le prince, mais 
vous savez ce qui sest passé. Il s'es 
opposé aux volontés du Conseil et à s 
Eward en particulier. Je l'aime moi-même 
beaucoup mais, en la matière, les senti. 
I me fallait signer ce mandat d'arrét 


— Sir Richard a eu le grand tort de ne pas vouloir servir sous les ordres 


de lord Hopton, dis-je. La faute la Pi 
il aurai 
monsieur, dit Jack s'interposant, Tout 


avait eu le temps de réfléchi 

— li n'a pas tenté de résister. 
son état-major lui eût prêté la main 
si] l'eût voulu. Je le sais de-bo: 
source. T nous a, au contraire, don 
l'ordre de nous soumettre à la vo- 
lonté de Votre Hautesse 

Le prince se leva et se mit à ar- 
penter la pièce 

— C'est une affaire blen désagréa- 
ble, dit-il. Grenville est un de ceux 
qui auraient pu sauver la Cornouail- 
les. Je ne puis rien faire, vous le sa- 
vez. Je puis être balayé moi-même 
avant de savoir de quoi il retourne. 
Il est une chose que vous pou- 
vez faire. monsieur, dis-je 


— Laquelle 

Z Aviser Je Mount de permettre à 
sir Richard Grenville de s'échapper 
au moment où vous mettrez à la vol- 
le pour les Sorlingues et permetter- 
lui de réquisitionner un bateau de 
piche pour se rendre en France 

Le prince de Galles me regarda un 
moment et le même sourire que cehii 
ue j'avais remarqué à son entrée, 
Allumina ses traits disgracieux 

— Sir Richard Grenvile est bien 
heurex, dit-il. d'avoir une alliée 
aussi fidèle que vous. Si je me trou 
ve un jour dans sa situation, et f 
gtit. je serai heureux de pouv 
Compter sur un ami tel que vous. 

l se retourna vers Jaci 

— Vous pouvez arranger cela. n 

? dit-il Je vais ecrire une let- 

à sir Arthur Bagsett. au Mount 
Vous la porterez et verrez votre on- 
cle en même temps. Je ne propose 
pas de demander sa compagnie sur 
notre frégate, car je ne pense pas 
que le navire puisse le porter en mê- 
me temps que sir Edward Hyde 

Les deux grands garçons se mirent 
à rire, comme deux écoliers pris en 
faute. Puis le prince, s'approchant de 
ma couche, s'inclina très bas et me 
baisa la main. 

— N'ayez pas peur. dit-il, je vais 
arranger cela Sir Richard sera libre 
À l'instant mème où nous mettrons 

volle pour les Sorlingues. Et 
uand Je reviendrai — car je revien- 
irai un jour — j'espère bien vous 
voir, lui et vous à Whiteha!! 

I s'inclina encore et s'en fut. Il 
m'oubliait déjà. mais me laissait le 
souvenir de deux yeux noirs que je 
pas encore oubliés. 

Jack m'escorta jusqu'à l'entrée du 


us grave en est à son caractère. S'il 


agi autremen: 


tenant que ma mission était remplie. 
Je ne désirais rien tant que mon lit 
et le silence. Matty me reçut les lè- 
vres pincées. Dans ses yeux on li- 
sait la désapprobation. 

— Vous n'avez pas été malade de- 
puis plusieurs semaines, dit-elle. C'est 
ici dans une maison étrangère, sans 
confort, que vous voulez l'être sans 
doute. Tres bien. Je ne réponds Das 
des conséquences. 

— On ne ta rien demandé, dis-je 
me tournant du côté du mur. Par 
Dieu. laisse moi dormir ou mourir 

Deux jours plus tard, lord Hopton 
était défait devant Torrington et toute 
l'armée de l'ouest en pleine retraite 
par delà la Tamar. Je ne m'en pré- 
occupai que fort peu, couchée dans 
ce logs de Penryn avec une forte 
fièvre. Le vingt-cinq février. Fair- 
fax avait pris Launceston et le deux 
mars il franchissait les marais à Bod- 


min. 
le Prince de Galles 


Cette nuit-1 
avec son Conseil, s'embarquait sur la 
frégate « Phœnix ». La guerre dans 
l'ouest était finie. 

Le jour où lord Hopton signait le 
traité à Truro, avec le général Fair- 
fax, mon beau-frère, Jonatnan Rash- 
leigh. par permission du Parlement 
arrivait à Penryn pour me ramener 
à Menabilly. Les rues étaient pleines 
de soldats rebelles et toute la rout 
de Truro à Saint-Austell portait 
core les traces de la reddition et de 
la défaite. Je regardais. les traits fi- 
gés, par la fente des rideaux de ma 
litière. Jonathan Rashieigh allait à 
cheval À ma hauteur, le dos courbé, 
le visage empreint d'une profonde 
tristesse 

Nous ne parlions pas Nous n'avions 
rien à nous dire. Nous passames le 
pont de Saint-Blazey et Jonathan 
tendit sa passe à la sentinelle du pos- 
te rebelle, qui nous regarda avec in- 
solence et d'un signe de tête nous 
permit de poursuivre. Ils étaient par- 
tout, sur la route, aux portes des 
cottages à Tywardreath. à la barrit- 
re. au pied de la colline Pomear. Il 
nous faudrait donc, à l'avenir, nous 
humilier jusqu'à demander permission 
de nous servir de nos propres routes. 

Cela ne me génait pas. car, pour 
moi, l'ère des voyages était finie. Je 
reveriais à Menabilly pour ne plus 
étre une fille à soldats. une profes- 
sionnelle des camps, mais la simple 
Honor Harris. une infirme, éternel- 
lement couchée. Et cela m'était égal 

Car Richard Grenvile avait pu ga- 
gner In France. 

(A suivre) 


offre un banquet au Sultan 


et pique-nique 
avec les G.T. 


Pendant des semaines, la boutique fut 
envahie par la population qui voulait 
voir l'homme qui avait serré la main 
de Roosevelt. » 

Le soir, après une journée passée 
en jeep. j'envoyai le président se cou. 
cher à 9 heures 30. Churchill. lui 
était toujours d'av 
fêtes c mmencaier 


Visite à Marrakeci 


Le samedi à midi, notre grbupe se 
joignit à celui du Premier pour une 
randonnée à Marrakech par la route. 
Nous arrivèmes avant le coucher du 
soleil. La « Saadia ». la villa qui nous 
était réservée pour la nuit. avait été 
restaurée par feu Moses Taylor. un 
millionnaire américain. Elle semblait 
sortir d'un conte des Mille et Une 


Au retour il visite une 

plantation de caout- 

chouc au Libéria et 

confère avec Vargas 
à Natal 


Nuits. Une ancienne oliveraie avait 
été transformée en parc féerique avee 
des fontaines. des chutes d'eau et tou- 
tes les variétés d'arbres et de fleurs 

Dans les chambres nous enfonçions 
jusqu'aux chevilles dans des tapis 
de haute laine. Chaque chambre pos- 
sésait une immense baignoire d'onyx 
ie 

Près de la Sa 


tour penchée, haute comme un im 
meuble de étages. Stimulé par 
Churchill. le président décida d'a 
ler la voir de près L'escalier ét 


oit pour faire passer sa chal- 
se. il demanda des volontaires pour 


enfin son exis 
événement capital il n'était. commentateur malicieux de les = Contes » 


le porter jusqu'à la terrasse où il 


resta assis pendant une demi-heure, 
fasciné par le paysage aux riches 
couleurs des hauts sommets du Grand 
tlas 

Le but reel de l'escale de Marra- 
kech était la rédaction, sous leur for- 
me défintive, des accords de Casa- 
blanca. Nous nous mimes au tra- 
vail et le lendemain, à 7 h. 30, nous 
quittions Marrakech. Ce fut pour 
Churchill une occasion de nous mon- 
trer une fois de plus son affection en 
assistant à notre départ. Toujours 
dédaigneux des conventions, il por- 
tait, pour tout vétement, une im- 
mense robe de chambre de couleur 
vive. Il était coiffé de sa casquette 
de maréchal de l'Air et il avait mis 
ses pantoufles de velours noir bro- 
dées à son chiffre. 

J'escomptais un retour assez rapi- 
de, mais mes espoirs furent déçus 


Les lettres 
et la vie 


PAR 


Gérard BAUER 


N peut d tout à fait exceptionnelle à avoir jadis beancous 
sept cette habitude. Ce détail pro-  eheur ; di en a moins aujo 
pages duisit, on s'en donte, un assez d'hui, 
Shandy » (Robert Laf- grand effet où le rire se mê- voyagé et h 

font, éditeur), qui viennent Jait aia pudeur sileni M 


par M. Charles Mauron, r 
cueillent le même succès 
les traductions des r 
fleuves américai 
de ces immenses schémas d 
films, dont la littérature an- 
Klo-saxonne et la nôtre sont 
abondamment 


C'est 
Irland: 


faut même arriver à la fin 


pour que le hér 


ce, Avant cet 


LE PRÉSIDENT DE L'ASSEMBLÉE 
NATIONALE 


et un boucher 
jugent l’année 


1946... 


JAMBLAN, l'homme qui a peur du temps 


Nous trouvons Jomblon exominont so précieuse 


collection de 


ei acheté un château en Espagne, c'est-à-dire 
une bicoque dons le bied perdu de l'Anjou 
Naturellement, la bicoque se nomme « Ma mie » 


JEAN MARAIS 


SON MEILLEUR SOUVENIR : 
— D'avoir fait le bête. 
È $ MAUVAIS SO! 


— D'avoir perdu mes Pres t 


ndule et 
premier 
mais qu'il 


que Lau 


che à ee grand mouvement 


du premier tiers du volume nes le génial héritier: mai 
commence il y a chez Sterne : du phi 


A Bathurst, le président voulut vi- 
Siter un remorqueur de haute mer 
Livré aux Anglais au titre du prèt- 

Le lendemain. nous partions pour le 
Libéria où il nous fallut encore visiter 
une plantation de caoutchouc de la 
firme Firestone. 

A Natal, nous nous rendimes à bord 
du « Black-Hawk » de la flotte améri- 
caine. Le président Vargas nous rejoi 
gnit pour tenir avec Roosevelt une 
conférence qui se prolongea tard dans 
l'après-midi 

A notre arrivée à l'aérodrome, des 
agents de renseignements vinrent nous 
prévenir que l'appareil du président 
serait attaqué après le décollage. Le 
Brésil abritait encore un grand nom- 
bre d'Allemands et un gros avion 
s'était abattu en femmes quelques 
jours auparavant. Le président refuss 
de retarder le départ 

Le 30 janvier, anniversaire du pré- 
sident. nous survolions Haïti, en route 
pour Washington 

ht 1946 by eP 


'aris-presse » and 


sait q 
ept 

tam Shandy » 
te des types, 


Nous avons antres 


Dickens aiiait 


C 


de Vanecdotier, un Comique ». di 


Question que de hors-d'æu- ia q té de la vie et ni mème les « Con 
vres. C'est ainsi qu'au di mans », de Voltaire À 
de son récit l'avteur Chemin faisant — et Dies ter, aw ba 


UAND les deux aiguilles 
se rejoignirent hier soir, 
à minuit, tous les évi 
nements de l'année 1946 ne 
furent plus que souvenirs. 
— Quel est votre meilleur 
et votre plus mauvais souvenir ? 
Telle est la question que 
Parispresse a voulu poser à 
un homme d'Etat, à un chan- 
sonnier-poète, un artiste de ci- 
néma, un commerçant et un 
contribuable. 


Voici ce qu'ils ont dit 
… à Jacques MERY 


LE CONTRIBUABLE voit rouge... 


— Demander à un contribuable s'il garde de cette 
bon sou nant, 
Mme Félicie, 
Notre interlocutrice mencce même do se fécher, 
hoche la tête, puis, soudain, ouvre son tiroir-caisse 
et, brondissant une fasse d'imprimés 
— Les billets doux de M. le percepteur ! Voilà 
les mauvais souvenirs. Vous le constotez 
nombreux ! 


ET SALUENT L'ANNÉE 


et ce qu'ils auraient pu dire... 
Vincent AURIOL : 


JAMBBLAN : 


bine 
lier son « Tris- 


moins connus) d'un petit bureauerate qui 


tait prendre en provinee pour 


evait sa cettes d'existence, entreprend 


Pouchkine lui avait fourni 
nce à une dérogation de voyager, Cet ensembe dot 


sujet, Gogol espérait fa 
démensiration antisoel 


traduction telle 


hommes se 
sément égalés aux mons- 
d'étre éléeamment traduites l'Angleterre du XVII siecle. tres que la. révélau 

leurs petits défauts 


ût et la facilité des eompa 


us ia firme de 


reparaitre aujourá'hul 


des « Récits de Péteri 
probablement 


tinées chaotiques 
part dans son 
que dans ces « Récits de Pé. 


uvre mieux 


par exempl éxarements de l'esprit 

le Amoureux », 

temps moder- zotte, ni les « Romans ». 
iiion, ni la « Mariaune 


de Marivaux, ni le « Roman 


mée ait été insuffisante 
bien parce que rette 
mée fut en partie fondée 


de Voisenon, 


sont à leur manière des chefs 
ra du w 


de reite imposture 


Aujourd'hui 


PARIS 


Opéra 


Opéra-Com 


1 men. 
Com. Franç.. 1430 Le Madage de Fi- 


Com -Frang 14 


uxembours! 
Agnès ~ Caps 

st Hôtel des Neiges 
Le. Secret. 
CHomaui amsmins 
Morts sans pu 
Roméo et Jeannette 
La folle de Chaillot 
Le Roi sans amour 
Avant le Derby 
Rev. des Capucines 
Roch. 21, Créanciers. 
Chatelet «459 20.30 Chasseurs d'images 
Eisd rene  L'aveugle de Courp. 


L'Echange. 


On dem, un ménage 
Ds sa candeur naive 


t Roch 


Com. Wagr 


Dauneu.. 18 
Edouard-Vir 
GaltéLyrig, Las DetS. et d. Hommes 


25.15 Chanson gitane. 
Gramont i 
Vs ne l'emp. p. av. v. 


Oa Omienet Le Rat ces m car 


Gymnase 13 Les Parents terribles 
Humour Vie de G. Sane. 
La Bruyère Un ange pesse. 
Madeleine Jeux 4'Eeprits 
Marigny tes Fausses Confl 
fences 
Asthurins Le crime de Lord 
Ar. Saville. 
Michel 21 Où le Mind + serait 


Aupr, de ma blonde, 
No, No. Nanette, 

M. de Falindor, 
Vire-Vent. 


La Mésère appriv. 
Les Reven 


Noctambales 
Nouveautés 


pigale 
Pie-St-Martin 15 


Petinière. 15, 21 

Renaissance. 15 

St-Georges . 15 
20,4 

arah Rerrh 

T ris. 


Th. de Poche 2 
Variétés. 13. 20,45 


Vs Colembier 2 


M. Dubas, Or, le T. 
La Bonne Hôtesse. 


R. Nicolas, R. Lebas, 


La Belle de Cadix. 


Extra-Dry. 
Ulmer, BarbLe May 


sy 


ava et Danáy, 
U ! Revue. 


En r'venant d'ia rv 


Taba 3 La Joie renaît, 
| CHANSONNIERS | 


Dix-Heur 120 
30 Rude la Patz, 
Deuz-Anes | 1430 

7,30 Horr. er. pr. Prune, 
Cav. Répubi, 14.30 

7.30, 21 René Paul Cénerg 
Coucou 430 Quand Ceanes 


M. PASCHETTA : 


M. Paschette, boucher à Aubervilliers, réagit pres- 


— Evoquer les les mauvais souvenis 


les divers regimes de 
je comervereis un souve 
étrenge : pas de bètes oux cbattoirs 


ils sont 
porte la liberté du commerce 


1947 


M. PASCHETTA 


à Claude BERNAC. 


Le econtribuable 
SON MEILLEUR 50 


— Le départ de M. Forge 


— L'oivée de M. Forge, 


caneane. 
Dans un fsuteuil, 


Lune R 


420 


RQUES 
Médrane. 19,21 Maiss ot Baty. 


Les tigres royaux. 


Asrieuiteurs 
Aubert Palace 


Martin Roumagnse. 
Martin Roumagnac. 
Un Revenant 


Le Père tranquille 
Naples au baiser 
« Studio » k teu. 
Seaia Macadam. 
Vivienne Macadam. 


FILMS PARLANT ANGLAIS 


Avenue Mrs. Miniver. 
Artiste, 1430 20,30 4 du musie-hall 
iarrita Hrève rencontre 
Bonaparto Rendez-vs à minuit 


tiné Fiolle 
Cine-Upers Cnercneurs d'or 
Cinépr, Ch.-Eiya_. Au pays du rythme 
Festival à Cannes 
L'Etrangère 
e la vilie en parle 


Francais oae Anen et 
Gaité- Roch. goen Se siell Guk 
La Royale Le Signe de Zorro. 
Lord Byron ES 
LIT Caniraine Kidd 

moches 
Parameunt 

Ciné Opére 


sodie en Bleu 
n Kane. 


AS ETRANGERS DOUBLES 


Attantie Tarzan l'intrépide 

Cinémen Le mane Ge dario 

Cinéphene Manim. Lémon Jaune 

Cinéprewse Bapa Le Pays wns toile 

Cin. Cliey Ternes Les Chev thers de ia 
Femme. 

Empire Fantana 

Gaumoni Faisca. Bal des Sirénes 

Gaom.-Theatre „ Les tois maria 
de Laurel et Haray 

Max-Linder Han tise 

Midi-Minuit TOO Quelle était verta 

Palace 


hé Bastille. 
perm. Bai ces Sirènes 
mme en gris 


Lr a dio) 


Vous pourrez entendre 


ce soir... 


b'en vingi 
« Le ler jan 


OGRAMME 2 RISIEN. 
elpales émissions: IR h. 13 

tour de fiamı 19 h., Le nuh 
de in Saint-Syivestre : 20 }. 38, 
Au gui lan veuf: H 

Galoches du vonheur 

Andersen 

M h, Trammi 


demain 


i 
bei 
l omédie-Fran-sise 

Marivaux 


or a 


La police révèle le mécanisme de l’industrie des faux monnayeurs je UTOPIA COLLEGE 


CES VŒUX SONT A LA 


lancent l“ article bon marché 
Fo, A TRENTE SOUS 
© Je billet de 100 frs 


d é C i S į f 

(Suite de la première page) 

S'il refuse ces demandes, dont i 
ne peut pas méconnaltre le bien- 
fonde. il risquera de provoquer des 
troubles sociaux. S'il leur donne sa- 
tisfaction. il compromettra non seu- 
lement la situation économique, ma. 
également celle des finances publi- 
Ques, sans parler de l'aggravation de 
la méfiance envers la monnaie qui 
ne manquerait pas de se produire. 

Pour sortir de ce dilemme, le gou- 


vernement a décidé d'agir sur ler 
prix. 


L'exemple belge a dû 
guider le gouvernement 


C'est sans doute l'exemple belge 
qui a guidé le gouvernement. En 
effet, en juillet dernier, pour éviter 
un nouveau relèvement des salaires 
une baisse de 10 % de tous les prix 
a été décrétée en Belgique. L'inci- 
dence de cette baisse fut partagée 
entre les producteurs (4 1/2 %), le 
grossistes (1 1/2 et les détaillants 


(4 %) En même temps, les frontiè- 
s belges furent ouvertes librement 
aux importations 


as constituer une réussite com- 
cette initiative du gouverne- 
t belge a contribué, dans une 
large mesure, au redressement eco- 
nomique du pays. 

En sera-t-il de même en France ? 
Seul l'avenir pourra le dire car sil 
est vrai que seule la baisse des prix 
pourrait permettre de rétablir l'équi- 
Lure économique sur la base de ia 

eur actuelle du frane, il reste en 
core à démontrer que les mesures pri 
ses par les autorités s'avèreront suffi- 
santes pour provoquer cette baisse. 

Plusieurs questions restent à éluci- 
der : les réductions de prix es 
porteront-elles seulement sur les prix 
officiels et atteindront-elles également 
les prix libres ? Dans quelle mesure 
es fonctionnaires et la C.G.T. consen- 


iront-ils à ajourner ou à modifier 
leurs revendications afin de laisser à 
la nouvelle expérience le temps de 
e ses effets ? 
t certes paraitre t 
d'appliquer une baise des p 
marché où les biens rester 
es besoins immenses. Mais 
part, cette rareté des marchandises 
n'est que relative et des quantités 
considérables de produits de toute 
natures sont stockées en mison de 


la méfiance que le pays éprouve en 
s sa propre monnaie. gouver 
mt réussira-t-il à renverser le 
mt et à rétablir la confiance dar 
ennaie afin que les marchandises 
eur cach 


sortent de ler 
ai 

mouvement naturel ? Toute la ques 
tion est là. 5. W. 


Aujourd'hui 
entre en vigueur! 
le plan de 
sécurité sociale 


Le plan de Sécurité sociale est 
entré en application ce matin 

Désormais,  l'immatriculation aux 
Assurances soci devient obliga- 
toire pour tous 
pris ceux gagn: 
par an 

La gestion des risques « accidents 
du travail et maladies profession- 
nelles » passe aux caîrses de Sécurité 
sociale. Les employeurs n'ont plus À 

de primes ompagnies 
d'assurances. mais devront acqui 
eurs cotisations taux 
égal à celui des primes payées les 
années précédentes) en méme temps 
que les cotisations des A-S 

L'assurance vieillesse devient une 
assurance nationale englobant toute 
a population ; elle est étendue à tous 
les individus âgés de 65 ans, et en 
cas d'inaptitude au travail, à ceux de 
60 ans. 

Enfin la gestion des institutions de| 
Sécurité sociale sera confiée aux inté- 
remés eux-mêmes : cetie réforme per | 
mettra une diminution du nombre des | 
agents de l'Etat. 


ES France entière et, si 


céleurs sans le savoir ! 


— Tant que l'on ne décidera p: 


les bille: 
nous a dit M. De 
Devant l'abondance de faux on dut. 


importés d'Amérique, | 


aulièrement, 
fausses coupures de cent francs. Nous en avons tous eu entre 
les mains et, tels Monsieur Jourdain prosateur, nous fümes re- 


ux, directeur de la Police judiciai 


Paris, sont inondés del 


de retirer du circuit monétaire| 


faux monnayeurs auront beau jeu, 


il y a quelques mois, retirer les cou- j 
pures vertes de mille franes et les 
remplacer par de fins billes bleus, 
figranés, que les faussaires ont aussi | 
tenté d'imiter. Mais sentait la| 
contrefaçon à dix mèt: et il fallait} 
étre bien étourdi pour s'y laisser | 
prendre | 

Les fausses coupures de cent franes | 
ont été lancées surtout dans l'est de| 
Paris : le 10 arrondissement, le 11”. | 
le 19 et le 2% en sont infestés ; de 
méme une partie du 15' et du 1#. On | 
en a vendu à la grome, en plein vent 
Vers le faubourg du Temple et laj 
rue de ia Charbonnitre. a 33 francs | 
Tunite. Mais nous savons que les| 
cours paient considérablement ; de | 
n lles coupures vont être vendues 
maintenant à raison de 150 francs le| 
cent ! 

Les taux billets sont rénéralemen: | 
fabriqués en banlieue ou en province 
On présume qu'il existe actuellement 
en France une vingtaine d imprimeries 
ciandestines, dissimulées dans des ca- 
ves. Les faumaires travaillent la nuit. | 
t! chaque planche à billets peut sor- | 

quotidiennement plus de mille uni- | 


Chose curieuse, 1] semble qu'il existe 
très peu de clichés. Et si l'on a pu 
compter onze types différents de faux 
billets de mille, on ne connait jusqu à 
présent que trois ou quatre modèles 
de coupures de cent franes 

D'autre part, on a remarqué que 
les faux monnayeurs ne travaillent 


che fonctionnait d'une mi 
nue. Les billets étaient écoulés au fur 
et à mesure de leur impression. Au 
les faussaires fixent a| 


terminé 


ils _ ont 
« tranche », ils détruisent le matériel. | 
ou le déplacent, ou le revendent à| 


nationale — 


une autre bande moins riche qui n'at- 
tend que ce moment pour faire for- | 
tune à son tour | 
Débarrassés du cliché et des ma-| 
chines, les « maltras + — comme le 
sppenent les policiers — lancent M 
émission sur le marché. Si. jusqu'à 
pré ent. on lgnnre tout de i> person 
nalité des faux monnayeurs eux- 
mèmes. on sait qu'ils disposent dt 
grossistes, de demi-grossistes et de 
détaillants. Ces derniers sont rénerale 
ment des arabes : certains d'entre 
eux ont fait fortune en commerçant 
vec les soldats américains à qui ils 
rendaient la monnaie en liasses de 
faux billets. Quant aux groraistes, ile 
apparemment de certnines 
traitent leurs affaires 


bénéficient 
protections et 
dans les bars américains 

La Banque de France. dans la mesu- | 
re du possible, alde les policiers en | 
leur signalant jes régions où les ren- | 
trées de faux billets sont particulié- | 
rement fréquentes. Signalons. en pas- 
aux porteurs de bonne fol. que | 


sant 
la Banque de France accepte de chan- 
ger les faux billets ; il suffit de don- | 
ner son identité.. et de ne pas se| 


présenter aux guichets avec une plet- 
ne valise de mauvaises coupures. 


NENE no Een 
pas des faussaires ! 


E: il faut le dire, les faux 
onnayeurs sont à peu près assurés 
mpunité. Ou, tout au moins. | 


d'une peine légère ! En effet. la loi} 
ne punit des travaux forcés et ne 
traine en cour d'assises que les 
contrefacteurs des billets de la Ban- | 
que de France Or, il «agit là de| 
coupures sortant des presses étran- 
gères : le fabricant de certe fausse 
monnale ne peut être poursuivi que 
r escroquerie et traduit en Cor- 
jonnelle où il se vo 

maximum, d'une peine d 
de prison. 

C'est sans doute pourquoi les faus- 
saires sen donnent à cœur joie. fa- 
bricant tour à tour de faux billes 
de cent et de mille, des dollars, des 
livres anglaises et de la monnaie suis- 
se. Les spéculateurs sur les devises 
étrangeres le savent trop bien. qui ont 
été « refaits » maintes foit de la 
sorte. 

Quoi qu'il en soit, le nombre des 
vrais billets en circulation était, il nous 
semble. suffisamment élevé en Fran-| 
ce pour que nous nous soyons offert} 
le luxe de cette inflation d'un nou-| 


veau genre, 
SENCHET. | 


Gabriel 


AINSI 
NAQUIT 
1947 


dans le monde 


(Suite de la première page) 


Aucune visite d'aucun policier, 
nulle Dans tous les quartiers, 


aux terrasses des restaurants, on a 
vendu toute la nuit des huitres 
des escargots, et méme. rue de 
Lappe, des saucimes chaudes et 
de la charcuterie. 

Pour 

défunte s'éta 
ditionnelie recept 
plomatique à 
Elle devait début 
semblab a 

œux des corps constitués 
dignitaires de la République au 
chef du gouvernement 


Commencées à 10 heures par les 
membres du gouvernement, les 
réceptions se poursuivirent jus- 
qu'à 11 heures 45, dans l'ordre 
suivant 

10 h. i5 : Bureau de l'Assem- 
blée nationale conduit par M. Vin- 
cent Auriol : 

10 h. 30 : Bureau du Conseil 
de la République, conduit par M. 
Champetier de Ribes : 

10 h 45 : Les dignitaires et 
hauts fonctionnaires (trois par 
ministère) Une très courte alio- 
cution fut prononcée par le pro- 


fesseur René Cain. vice-prési- 
dent du Conseil d'Etat 
Etaient présents également: MM 


Sézalat, secrétaire général du gou- 


vernement : le général Dassault, 
grand chancelier de la Légion 
d'honneur : le général Juin. chet 


d'état-major général de la Défen- 
se nationale : M. Mongibeaux 
premier president de la cour de 
Cassation : M. Frette-Da 
procureur général près 
Cassation : M. Le Conte 
mier président de la 
Comptes ; le général 
d'état-major général de 
l'amiral Lemonnier, 
major général de la Marine ; } 
général Gérardot, chef d'état-mi 
Jor généri l'amiral 
Missoffe ; pré- 
sident de l'Institut de France. 
M Verlhomme, préfet de 
Seine ; M. Luizet, préfet de polli 
le générai de Lattre de Tassigny. 
le général Lepentlihomme. gouver 
neur militaire de Paris ; le général 
de Larminat inspecteur général 
des troupes d'outre-mer : M. Bols. 
sarie, premier président de la Cour 
d'appel de Paris : M. Roussy, rec- 
teur de l'Académie de Paris : M 
Monick. gouverneur de la Banque 
de France : M. Bostel-Vinay. re 
présentant de l'Ordre de la Libé- 
ration : M. Jean Monnet, com 
missaire général au Plan ; M. Ri- 
bièré, directeur généra) de la S.D. 
FCE. : M. Bourdesu de Fontena: 
directeur de l'Ecole nationale 


d'atministration 

A 11 h, 45, M. Léon Blum a 
quitté l'hôtel Matignon pour 
rendre à la présidence de l'As 
semblée. añn de rendre sa visite 
à M. Vincent Auriol. 

A 12 h. 15. le président remon- 
tait en voiture pour se rendre à la 
présidence du Conseil de la Ré- 
publique, afin d'accomplir la mème 
formriis près de M. Champe- 
tier de Ribes. 


pre- 
cour des 
Revers. chef 
l'armée; 
chef d'état- 


Le temps qu’il fera: 


DEMAIN 

Ciel très nuageux avec pluies 
Vent d'ouest modéré. Température 
sans changement 


PRIX DE LOCHES 
Monté, 90.000 fr, 2125 m. 


onique TT ‘Nev } 212% 


2150 
2150 
2150 
201  Ouisider 


PRIX DE PUTANGI 


Victoire au 
aient n, 


408 Uranu: 
400 Unone 


412 Unete 
Bi: 


414 Utopii: 
Unone 


art yabi.» 2100 
èze !Manecati … . 210 


Mr erm à 2100 Uranus IV 


irès en vue. Roi Soleil est un | 
putsider possible. 


Attelé, 100.000 fr. 
40t Urtica (Boulanger) 


406 Usa, ad Mortem (B.) 2300 
407 Une Imp 


\Cér 


rme 
415 Uéva Bird 


vient 
Utopiste. Tous 
un se 


méritent crédit 
Je désime 


Le 2 janvier à Enghien 


à 13 h. 15 


Deux épreuves sont réservées aux trois ans ; deuz autres 
aur cinq ans, au cours du programme de la société dw 
Demi-Sang. Le priz d'Argentan donnera lieu à une course 
intéressante. 


ONFYO et 


Santos I. 


1300 m. 
2300 
2300 
2300 
2200 
2300 


récent 
Hague, préférable 


r. T (GA 

iV {Choiss.) 

LForeinali 
Maillard) 


sage. 

d'accord, 
Je désigne 

Uriy Has. 
Outsider 


acheti 
Coulogne) 
(Morvill.} 
(Viel) 

de précéder 


60! Sénateur ! 


603 Scout M 
04 Roi Mondain 
25 Riposte (Fortin) 
(Arson 

607 Remar. (Brénin) 

Muranie D et Uli | aea Terpaieh 4 Am 


UNONE et 


Uranie D. SI Secteur (Lecomt 


(Ch.1 2780 
battre ici 
vainqueur Urville 
lu-même 
à Upsale IL Si Ugly Hat est 
il peut les mettre tous | 


UGOUTTA et j 


Urville Hag 
PRIX JUVIGNY 
Attelé, 100.000 fr. 2.800 m. 


(Buisson) . 
\Cocault) 
‘Dubi 2800 


€) 
Sourroub. i 2800 


814 Ram Mohun 
615 Sim. dw Pastre iV.) 2825 
616 Son Dei (Dejean) 383$ 
617 8.0.8. (Delgove) .… 
SIS Ssivere diana) T. 288 
619 Sans le sou (Roland. 2825 
620 Trigny T (Bottoni) … 2825 
521 Tangage (Laisis) 
En tête, Sénateur, Saivage 
valent une mention, Au se- 
cond echelon Tina Williams, 
Ramoneur, Tournedos D, Tri- 
gnon T et Tangage sont tous 


possibles 
J TRIGNY T et 


rnedes D. 
PRIX D'ARGENTAN 

Attelé, 85.000 fr. 2.100 m. 

2100 

2100 

200 

2100 

: 2100 

2100 

2100 

Lady ‘Poiiveti 2100 

Leclerc! 2100 

1Sourrou.… 2100 

2100 

m 2100 

200 200 

3000 2100 

2125 

2125 

[as 

2125 

225 

2125 

2125 

2125 

si 2125 

“vie. Si-tu-veux de- 


1Dareange) 
B ‘Bo. 


2200 
2800 
2300 


ES 


tiel. 
Outsider 

219 Victoire 

220 Vilna VICTOIRE 

221 Varsavis Las om à 


vons ici 
u Verdier, On lui op 
osera Vritza, Vaise Bleue | 
arèze, Valery et ia réccnie | 


ste Voria. RAMONEUR, qui na pes domni so mesure à ses dernières | | | 
Je désigne : VARSUVIA- sorties. 
NA et Valse Aleve. SINGAPOUR, out 


Outsider - Valery 


UGLY HAT, 


SUI RVEILLONS DEMAIN 


DU VERDIER, dons l'épreuve choisie pour 


VALERY, qui oureit dû gagner pour ses débute 
VALSE BLEUE, en propis aneia. S y 
ROI SOLEIL, qui cherche so. coure 

ULL et UNIFORME, 


ils sont réservés, pour cette épreuve. 


vraient ici menacer Siroco- 
du-Cios, Saklaonié. Singapour 
qui se partagent sans 
les faveurs du public. 

Je désigne : SIROCO-DU- 
CLOS et Sakiaomé. 

Outsider : Sauve-ta-vie. 


Le chaval du jour : 

UNONE | 
| |Le coup de deux piecé : | 
| VILLISEA-UGOUTTA | 


PRIX DE ROCHECHOUART | 
101.000 fr. 2.250 m. | 
(Xi tx.. 2200 | 


1. Vuiesin Doni. Botai) 1110 6. 39 | 
a A, pomicest P. i 
2. Venere I1 1J Balai) (108i... P. 13 
EE i PANIO — A partants 


Beriogii 322 R km 
308 San Valvador Pica) E 
309 Seii Sourdin Ma. ER 


314 Septembr 
3 Rol Kolei 
sg Sant 


1D 
Laure 
{Pe-lbargi 2259 
vador. Soniyo son" 
à Nointer dans les ceux pre- 
miers échelons. Dans les sui- 
vants, Turban Doré, Rose- | $. 
mopde et Sentos I eront 


RÉSULTATS D’ENGHIEN 


PRIX. DE PAIMPOL 


PRIX DE ROUEN | 
M Riad) (210 G 


| 

E 8 
ES Monein Grise À 
Une Ja: AT, Jone 1804) P. 36 


PU IO — 14 portanta, j 


dernières épreuves dans nos au- 
tres éditions.) 


301. 303. 307. 304, 210. 311. 
IX JACQUES DE VAUTL.OGS 

IR CSimonard) (IL 14 

P. oit 

ji e. 11 


` nge sio. 
CLire les résultats des deux 


M. Léon Blum, qui vient de recevoir les vœux de Nouvel An des corps 
constitués, bavarde avec MM. Jacques Duclos et Vincent Auriol. 


Vous saurez! 
tout de même que. 


DANS LE MONDE 


je Carditf 
à is suite | 
| 


© LONDRES, — La police 
ille ia synagel 
d'une menace d'attentat 
sailles 


Antunes 
é arrèté par la police, 
lwi a permis d'en- 
n hibou dans sa prison. 
© WASHINGTON. — 20 millions de 
mes de erte ge- 
s devront èt 


visions offletelles. 


© PHILADELPHIE. — En 
d'un bronchos 


s'aidant 
pe le Dr, C. L. Jack- 
son a réussi a extraire un clou de 
qua- 


six centimètres logé depuis 
torse années dans un des 
de la jeune Australienne 
Skinner, âgée 


© TOKIO. — Mm 
Di 


est déeédi 
— Vers 5 heures 
Hermin, 
trois indi 


matin, 
Jacob a été frapi 
idus qui lui ont 


— Mme Lucienne Panerot, 
Miollis, MM. Caneyron, 12, 


10, rue | 


rac, l'un des plus gros af-| 
fluents de l'Isère, a été mise en| 
service ces Jours derniers. La pro-| 
duction de l'usine correspond à la| 
consommation de la ville de Mar- 
seille. 


Deux noctambu- 
les de 16 ans 
avaient volé 


une auto 
pour aller enterrer l’année! 


mais ils rencontrent an 
autobus et passent la nuit 


au poste 


Avenue de la Belle-Gabrielle, à 
langle de l'avenue de Nogent au 
bois de Vincennes, une auto entrait 
en collision, hier soir. avec un auto- 
bus de ia lime 113. 

Au moment où un gardien de la 
paix survenait pour le constat d'uss- 
ge. les deux occupants de l'auto, un 
jeune homme et une jeune fille. pri- 
rent la fuite. Rejoints par l'agent et 
le chauffeur de l'autobus, ils avouè- 
rent bientôt qu'ils avaient volé, à 
Drancy. pour aller réveillonner. la 
voiture qu'ils oeeupaient et qui ap- 
partient à M. Dupeyroux. fleuriste. 

N s'agit d'un jeune homme et d'une 
jeune fille, tous deux âgés de 16 ans. 
René T.. et Alice M … demeurant 
tous les deux à Drancy. 

Après avoir reçu, à l'hôpital Saint 
Antoine, les soins que nécessitaien: 
quelques biesures légères Qu'ils por; 


misaire de police du quartier de 
Bel-Air et leur réveillon s'est passé! 


FOIS OFFICIELS ET 
SINCERES 


NEW-YORK, … ji 


de 70 
ient 
portée des bombardiers. Ainsi 
va être réalisé l'année prochaine, di 
seront obtenus. 

M. Babson a déjà versé une somme 
de 15.000 dollars (9 millions de nos 
francs) pour l'achat d'un terrain. 
Prévoyant, l'Américain a même choisi 
l'emplacement de son école : Eureka. 
un village de l'Etat de Kansas. dont 
l'originalité, selon Babson, tient moins 

nom que de sa situation au centre 
phique des Etats-Unis. 

Roger W. Babson n'est pas un hom- 
me extravagant, Îl suffit, pour s'en 
convaincre. de songer au demi-siècle 

à enseigner les mathématiques. 
D atistigue et les méthodes destinées 
à simplifier le travail administratif. 
T veut. maintenant. quitter la ville 
universitaire de Wellesley, près de 
Boston, pour emmener ses étudiants 


— businessmen de 25 ans pour la plu- 
vers sa nouvelle arche de 


pre 


Princeton et toutes les grandes uni- 
versités de l'Est américain, afin de 
les mettre à l'abri du danger atomi- 
que. 

Roger W. Babson compte. parmi 
ses titres de gloire, une solide réputa- 
tion de prophète : i! avait prédit le 
« krach » de Wall Sirett, le 1929, ainsi 
Que d'autres catastrophes de moindre 
envergure. Aujourd'hui, i annonce. 
chiffres et documents en main, que 
la victoire du parti républicain rap- 
roche considérablement la date de 

guerre mondiale n° 3, qu'il tient 
pour inévitabie. 


C'est pourquoi Roger Babson veut 


enseigner Aux Américains l'art de 
vivre dans les cinq à vingt années 
de gràce qui s'écouleront avant le 


cataciysme atomique On pense que 
l'une des matières enseignées sera 
« l'art de survivre » A 
Les 3.809 habitants de la ville d'Eu- 
reka ont appris sans grande émotion 


création de l'âge atomique 
sera construit sous terre 
au cœur de l'Amérique 


(De notre envoyé spécial permanent Lionel DURAND.) 


nvier. — « Pour vivre heureux, vivons € 
chés... » C'est pour avoir médité cet ada; à 
, décida un beau jour que les enfants de | 
ler à l'école dans une université souterraine, située hors di 
naquit « Utopia College », un projet qui 


LEA 


que Roger W. Babs: 
je atomique de- 


que les mai ux de construction 


l'acquisition du terrain qui va servir 
à l'érection de « Utopia College » 
Petite vile tranquille située sur le 
fleuve Fall. la capitale du comté de 
Greewosd a connu la fièvre des pé- 
riodes difficiles de l'exode vers l'ouest 
et des ruées vers l'or du siècle der- 
nier. Les pionniers. qui ont construit 
le chemin de fer de Âtchison-Tokek: 
Santa-Fé. allant depuis le centre des 
Etats-Unis jusqu'au Nouveau Mexi- 
que. sont passés par Eureka dans leurs 
chariots couverts de toile brune. Plus 
d'une bataille contre les Indiens s'est 
déroulée dans ses environs. 

L'université que Roger Babon se 
propose de construire ne changera 
d'ailleurs pas le paysage. Pour les 
habitants d'Eureka. c'est l'essentiel. Le 
projet prévoit en effet que les classes 
seront situées dans de grandes salles 
et les dortoirs dans la ferme : « Uto- 
pis College » sers une université ca- 
mouflée dont les diverses parties se- 
ront reliées par des couloirs souter- 
rains, à la manière de lignes de dé- 
fense du type Maginot. L'extérieur des 
bâtiments sera tel qu'il ne pourra pas 
trahir, aux yeux de l'observateur. 
l'activité des étudiants de l'université 
Ceux-ci pourront done se pencher sur 
les probi ardus que leur soumet- 
tra le professeur Babson, sans avoir 
à craindre le feu des bombardiers 
ennemis qui d'aventure iraient pour- 
chasser de jeunes cerveaux améri- 
cains jusque dans les plaines ferti 
du Kansas. 

L'Etat de Kansas et la ville d'Eu- 
reka seront-ils les derniers bastions 
de l'Amérique ? Roger W. Rabson en 
est convaineu. Et sur la base de see 
savantes statistiques. non seulement | 
demande le transfert des universit 

1 réclame ausei còs maintenant 
établissement de la capitale des 
Etats-Unis près de son futur collège 
de 1'Utopie. 


des accords limités 


par Yves DELBARS. 


"ESPRIT d'apaisement qui a régné à la conférence de Lake Success, | 
L et qui était récemment confirmé par les déclarations de Byrnes, | 
Bevin et Molotov, a complètement modifié le climat des relations | 


internationales. 


Ce changement correspond d'ailleurs à un profond désir du Cadal 
de se trouver enfin véritablement en paix. 


énomène curieux reflète cette 
ambiance : c'est l'échec de 
toutes les entreprises diplomatiques 
négatives » c'est-à-dire dirigées 
avant tout conire un pay, quel qu'il 
ces entreprises, la pius 
spectaculaire était certainement la 
création du bloe oriental destiné à 
unir les pays arabes et la Turquie 
empart au sud de 


nouve! 


un 


divers pays, des mouvemen:s 
produits contre les 
politique négati 
woite » au sein du parti travail- 
liste anglais, changements de gouver- 
nement en Irak. en Syrie, au Liban 
et enfin ines modifications poii- 
iques en Turquie. 


Evolution des relations 
turco-soviétiques 


oscou et Ankara, qui pa- 
y a quelques semaines 
encore s'orienter vers un conflit me- 
naçant, ont évolué aussi 

M. Saradjogiou. qui a repris de l'in. 
fluence depuis la maladie du prési- 
dent Ismet Inonu, victime d'une erise 
cardiaque. a joué un rôle actif 
même temps, M. Keremet Azir. 
l'un des chefs de l'opposition démo- 
crate du Parlement. s'élevait violem- 
ment contre une politique exclusive- 
ment « antiruse » et demandait si. 
tout en ménageant les amitiés anglo- 
américaines. la Turquie ne devrait pas 
entreprendre une nouvelle tentative 
de rapprochement avec sa voisine. 


Projet d'accord 


Cette tendance a pris corps lors de 
l'arrivée à Moscou d'un nouvel am- 
bassadeur turc. M 


ralssaient, il 


Askopar. Dès sa 
réception, en l'absence de M. Molotov 
par l'adjoint de ce de: 
nozov. le projet d'un accord préala- ; 


ble, rédigé par Ankara. fut transmis 
à la commission des Affaires étrangè- 
res du conseil suprême présidée par 
Jdanov I] marque un grand pas dans 
le sens d'une entente soviéto-turque 

Selon lui 

a) La Turquie désire voir régler || 
au plus vite le différend concernant 
les Détroits. Elle ne ferait plus d'ob- 
jections à la convocation dune con- 
férence internationale en dehors du 
cadre de la Convention de Montreux. 
Devront y participer : la Turquie, 
l'URSS. l'Ukraine, la Géorgie, ‘a| 
Roumanie la Yougosiavie. la Grèce. 
l'Angl les Etats-Unis, la Fran- 
ce et la Buigarie 

Le traité ainsi élaboré devra en- 
suite être soumis à l'O-N-U. 

b) Les villayets transeaucasiens 
dont Kars et Ardagan. pourraient 
être partagés entre la Turquie et l'U. 
RSS. selon les conclusions d'une 
commission d'arbitrage composée par 
Ses représentants de URSS. de là 
Turquie. de la France et de la Gran- 
de-Bretagne 

e) L'URSS recevrait le droit de 
prospecter des terrains pétrolifères en 


GRACE A LA FUSION) 


ECONOMIQUE 

les zones anglaise et 
américaine devront 
pouvoir se suffire à 


elles-mêmes en 1950 


BERLIN. 14 janvier. 
général Lucius C 

litaire adjoint américain, les plans 
relatifs à la fusion économique des 
zones d'occupation anglo-américaines 
prévoient que celles-ci exporteront 
pour 225 millions de produits en 1950, 
= à ES ET elles pourraient alors 


be les «< a gr . le commen- 
tateur, M. Alexeiev. s'élève d'ailleurs 
contre ce projet qui empêche. selon 
lui, l'unification économique de l'Al- 
lemagne. en violation des accords de 
Potsdam. 

M. Alexelev ajoute : « La politique 
du commandement britannique qui 
consiste à limiter systématiquement 
les livraisons de charbon et de coke 
de la Ruhr à la France et à la sone 
porte un tort considéra- 
ble à la restauration économique des 
Etats qui ont souffert de l'agression 
allemande et elle entrave aussi la 
restauration des branches pacifiques 
de l'industrie en Allemagne même ». 


— Selon le| 
. gouverneur mi- | 


Ase-Mineure, à l'est de la ligne 
Samsoun-Sivas-Elvistan-Antep. 

4) Un traité commercial et de na- 

yfgnton donnerait le droit à la ma- 

rine marchande soviétique de se ser- 
vir des installations portuaires de la 
côte turque de la mer Noire 

La Turquie accorderait à l'URSS | 
dea droits de navigation aérienne | 
commereiale et des concessions pour 
a construction d'un aérodrome. aux 
mêmes conditions dont bénéficient 
les autres pays. 

Ce projet est Join de répondre aux 
exigences initiales de l'URSS. qui 
oulait installer dans les Détroits 
une base militaire mixte avec parti- | 
cipation des Turcs. en échange d'un| 
nouveau traité d'amitié, de non-agres- | 
sion et d'arbitrage remplaçant c 
signé avec le Russe Michel Frounze, | 
en 1920. et venu à expiration en 1945. | 

Mais, si l'accord n'est pas encore| 
réalisé, beaucoup d'indices permettent | 
de prévoir une évolution favorable | 
des négociations 

Tout comme dans l'affaire de l'Azer- | 
bafdjan, dont la réannexion a été 
acceptée par l'URSS. Moscou gar- 
de pour la première fois un mutisme 
complet sur les mesures pri- 
ses par les Turcs contre le parti so- 
claliste clandestin, qui était consi- 
déré comme l'aile marchante des com- 
munistes en Turquie. 

D'autre part, Londres vient de s' 
ver ouvertement contre des négo. 
ciations directes entre la Turquie et 
; Pourtant, 


Dans un climat d’apaisement international 


La Turquie négocie avec l'U.R.S.S. 


pour conclure 


continue, malgré les avertissements 
anglais, les pourparlers directs sur le 
projet transmis par l'ambassadeur 
Atkopar, 


LOTERIE 
[NATIONALE 
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| LE PROCHAIN TIRAGE AURA LIEU 
LE $ JANVIER 1947 


100, rue de Richelieu, Paris (2°) 


. 
Téléph.: RICH! 
Adr. téiégi 


Chèque postai: PAHIS 41544 


Vos rations 


Dès aujourd'hul, 150 
Viande 2° {ie de boucherie 
fraiche à 


tous les consommateurs 
de la Seine contre DK de janvier 
tes Dès aujourd'hut, 500 sr. 
Pâtes © pâtes alimentaires à 
tous les consommateurs de la Seine 
contre DJ de janvier. 


UNE ELECTROCUTION 


Pré-Saint-Clair. 31 décembre. — Un 
garagiste, M. Blaise Baudoche. a fallit 
être electroruté en utilisant une lampe 

type baladeuse. Rappelons que le 
boitier électrique Wonder présente une 
sécurité totale et que la pile Wonder 
ne s'use que si l'on s'en sert. 


chez. 


LANCE 


PLACE DE L'OPERA 


UN NOUVEAU METIER 


La pratique des soins esthétiques 
Ecole technique légalement ouverte 


Pos « sur demande 
Académie de Soins Esthi ques 
rue de Morignan, Paris-W - ELY 49 


Officiers Ministériels 


ADJUDICATION D'UN IMPORTANT 


MATERIEL 
DE TRAVAUX PUBLICS 


tépenda: idation de la 
à LA BAULE 
e ministère 


é ARTS ET ROI 
et au POULIGUEN 


de M' Lunaud, not 
zaire, replié à La B: 
Mélèzes, les lundi 


ere Daufourd'hul au 30 jan- 
su Ep 500 ; Ji. 
J2, J3. 1 kilo ; M, C, V, 750 gr. con- 


(ler semestre) 


VOUS POURRIEZ MANGER | 
AUJOURD'HUI 
| HUITRES | 
| ROTI DE PORC | 
MARRONS AUX OIGNONS | 
FRUITS 


Marrons aux oignons 


Faites une incigion du côté rond der 
arrons, puis metterles à eau 
ide légèrement saiée et faites voui- 
lir jusqu'à ce que vous 
lement enlever les seux paaux 
tez L te 


oignons move 
les revenir di de grasse, 
sans les laisser roussir. Aloutes ces 

x marrons. Sales, poivrez 


UN TIERS 

| |de nos ressources en 
|vin sera distribué | 
(aux consommateurs 


aux consommateurs 
| tains. 


PROBLEME N° 310 
— 1. Mouiliée. Note 
province se France. — 
- 4 Pape. — 3, En ie 


— +. Mon — 8. € r 
notre visite au moins trois 
fois par mois — 9. Vieux oup Lui 
Lié — 10. Légumineuse. Croese: 
VER. 
onsisiance. Percer. — IIT 
français 


Au 


rection. Note. 
Solution du problème n° 509 


s 


ir, Tass — 
X Aire. Mises. 


1 janvier, mercredi 22 
Notice détaillée sur simple demande à 
Me Lunaud, notaire, à La Baule. Télé- 
phone : 25-53. 


ADMINISTRATION DES DOMAINES 


SERVICE CENTRAL DES VENTES DU 
MOBILIER DE L'ETAT (S.C. V. M.), 


VENTE «ox onchères publiques 


et sur soumissions caches 
tées au DEPOT DU MOBILIER DE 
L'ETAT. 3. rue Berbler-du-Metz À 
Paris, le 19 janvier 1947, à 14 heures : 
tours, perceuses, fraiseuses, tapis roue 
ant, eic., à visiter les 6 et 7 jane 

avenue du Président-Wile 


AINE-SAINT-DENIS ; 
à IVRY: 48, rue des 
quai de Conti, 


alliée au $. C. V. M 
velieu, à PARIS.) 


FAUTEUILS 


CANAPES-LITS et DIVANS 
Directement chez le FABRICANT 
RUBIN FRERES 
33, Fg St-Antoine 


Dans ia COUR 
rez-de-ch gauche 


104, 


GRANDE SPÉCIALITÉ DE MEUBLES 


RUSTIQUES 


Meubles ceruses. obo- rustiques 
STUDIOS - COSYS 


Ateliers d'Art Rustique et Moderne 
10, RUE DE LA PÉPINIÈRE (Saint-Lazare) 


ROUFF, Détective 


Enquêtes - Recherches - Toutes missions 
Survelllances usines, magasins 
31, rue Le Peletier - PRO. 25-75 


BIJOUX 


tnay 


wR 
‘vos 
VENTES 


HIRSCH 10, rue Chaussée d Antin 


prov. 19.90 


près b itot 


- MICHEL - 
PAIE PLUS CHER 
BRILLANTS ; 225, BHoux - 


6 ARGENTERIE, etc... 
, 


PLACE MADELEINE 


PAS EN BOUTIQUE (2 étare) 


ACHAT cien BIJOUX 


lants - Camees - Argenteri 
LLES (PI. Clichy) 


P COMPTOIR PARISIEN 
au comptant beaucouj us cher 
BIJOUX Aii 
MONTRES, ete 
MAIS ne prend qu'objets pouvant 
transi revendus. 


être 


GODEFROY hhor En: dm 


BRILLANTS - ARGENTERIE 


BIJOUX 


TRES 

2 
Brillants. Argenterte, Perles. ns 
* Bd des Italiens Sté Hor. 

Imorimerte périls de 
Farin presse 

20, me Kant Mare 
DREJ 


R. BALIL imprimeur 


(4) 


musique composée en 1832 por 
xhoeffer (prononcez « Bertrond », 
en riont), est d'une gronde pouvreté et 
soutient mel le longueur du spectacle, qs 
reste, lui, en tous moments, cdoroble et 


On s'est surtout efforcé de se rapprocher 
le plus possible des décors de Ciceri (M. 
Serebriokoff les o interprétés avec une sur- 


phie de Paiippe Vogllonl, qui composait 
olors les créations de sa fille, o été en 
porte roconstitote, sone dozte 'après les 
qui subsistent à l'Opéro. 
saurions, quont à nous, dire ce 
respecté et inventé. Mais telle 
l'avons vue l'outre soir, elle nous 
est opporue style cohérent et gro- 
cieux, unissont avec bonheur la ponto- 
mime oux figures classiques. 

Nino Vyroubova réincome la Taglioni 
dons le rôle infiniment séduisant de la 
tendre Sylphide. Elle y est e 
Irène Skorik est 
je la jeune 


fique habit rouge il porte ! 
mont oussi Irène Sodowska (la reine de: 
Sylphides) et Gordon Hamilton 
cière). 

Les ensembles du deuxième octe, 
issonce oux ensembles de « Gi- 


clou des représentations du 
duit à la brève promenade 


temps, 
dons les cintres d'un seul élément et les 


est 


fils qui soutiennent celui-ci sont encore 
un peu trop apparents pour que l'effet mo- 
Sique en soit saisissant 
Mais la scène du Sabbat est magnifique 
et le premier acte du ballet demeure en- 
chanteur. Sons doute, cette représentation de 


le jeune compagnie et lui vaudra de nouveaux succès. Bravo, donc ! 


BONNE 


L faut bien le 
dire, les amis de 


rtieutier esprit qui 
e ia Comédie- sortait ia Comédie- 
Maté. Française 
elles rhétorique seéni- 
t souvent moi De ceite 


bien servies. Seu- il ne reste 


Le Concours du 


BAL 
des Sirènes 


OUS le patronage de Pari 
presse et de Metro Goldwyn 
Mayer, un grand concours a 
été organisé à Toccasion de 
la sortie du film LE BAL DES 
SIRENES actuellement projeté au 
Rex et au Gaumont Palace. 

Ce concours doté de 100.000 
francs de prix a été organisé par 
Réard, le grand spécialiste du 
maillot de bain et le premier prix | 
vaudra au gagnant un séjour de | 
huit jours à Cannes, à l'hôtel Mi- | 
ramar (offert par Metro Goldwyn 
Mayer). 

D'autre part, de nombreux en- | 
sembles de plage, maillots de | 


bains, paréos, chemises et cravates | 
seront offerts par Réard. 


rempli votre nom et votre adresse, 


vous _Indiquerez i les dix 
maillots de bain d Williams | 
(e: au Gaumont et au Rex), | 


quel est celu! de votre choix 
Sas maot Saent sera celut | 


gura, remporté le plus grand 
vol 


Pot les personnes qui auront 


le maillot gagnant se 
fées à une représentation | 


privée “exceptionnelle d'un 

mé film de ia Meiro Goldwyn 
Er et ssisteront au tirage au | | 
sort des prix 

Huit jours à Cannes ! 1 vous 
suffit pour réallser ce rève de 
Eire u concours « BAL DES 

ES »_ organisé FAT 

sous le patronage de 


VENDETTA 
à la GAITE-ROCHECHOUART 
15, boulevard Rochechouart, 15 


NE 


AUX BALLETS 
DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


ANNÉE A LA 
COMÉDIE - FRANÇAISE ! 


ILA ROSE BLANCHE 


Fe 


BILAN SATISFAISANT 


d'une année Man s 


cinématographique 
deuxième fois que le film fra: de Let moto c'en leur Ja avait encore 
reliait RE ne. 


de retard et « à la sauvette ». des fidèles célébrèrent, au 


Même avec des réserves, on ne peut 
sous-estimer l'effort de Marcel Carné 
dans Les Portes de la nuit, et il con- 
vient encore de citer Macadam, Au 
Petit bonheur, L'Idiot, La Ferme du 
pendu et Un Revenant. 

Quinze films français de qualité, ce 
m'est pas si mal., et n'ouolons pas 
qu'en 1947 nous retrouverons 
meilleurs champions (René Clair Le 
Silence est d'or), Jacques Becker 
(Antoine et Antoinette), Jacques Fey- 
der (La Dame de pique), Christian 
Jaque (La Chartreuse de Parme), 
Jean Delannoy (Jeanne d'Arc). Jean 
Cocteau (Ruy Blas), Marcel. Carné 
(L'Ile des enfants perdus), Henri Ca- 
let (Vent d'Ouest), René Clément (Les 

sudits).… et ce n'est là qu'une liste 
très sommaire 

e 


été projetés sur nos écrans, 1946 nous 
aura apporté la révélation du cinéma 
suisse (La Dernière chan- 


De gauche à droite : 

Gordon Hamilton, Irène Skorik et| 

Nina Vyroubova dans une scène de | 
La Sylphide 


Roland Petit,p 


« Lo Sylphide » est une des réussites de 


Henri SAUGUET. 


hall et um 
Meyer aussi soli- 
taire qu'on peut 


studios nu einéma| 

demande- 
ront leur réinté- 
gration «ous Valle 
de M, Obey. Les 


haitons des artistes 
médie- | 

Francaise. | 
Enfin, il y a le| 

publie. 11 a beau- | 
oap boudé la rue 

ichelieu ces 


montré que 
tralie smér 
ait talt 
développer son 
tempérament, Par- 

transfuges 
de l'Odéon, il y a 


que 


les recettes 
oni très sensible- | 
ment remonté, I y 


A L'ALHAMBRA 
La bonne hôtesse 


N aéroport, un avion géant qui s'envole 
sous les yeux des gonna des passa- 


gers parachutés, la végétation 


d'une ile déserie sont quelques-uns des 
éléments spectaculaires de la nouvelle 


qu'avec autant de lure que de goût 
de l'Alhambra vient de créer. 
livret, 
musique de Bruno Coquatrir. Son 
Bonne Hôteue. Et elle est vraiment 
belle 


Un diamant précieux qui 
et les poches des passage: 


heureux. Les rebondissements prévus 


breux couplets, 


est amusant enfin, 
La distribution est 


jeux mais 
tincelante. 


jort 


ynamique, 
tible. Couple amusant, Duvaleir et 
ont des 


Aslan, Pierre Clarel, 
boys qui ne le sont pas moins. 


La mise en scène de Pasquali est extrêmement 
Inventée, amusante, harmonieuse, elle 


vivante. 
anime de bout en bout le spectacle qui 
à aucun momen: 


Gageons que La Bonne Hôtesse est partie pour 
un long et heureux voyage et que Les passagers 
ne lui manqueront pas! Elle a bien de la ehanee.. 


Elle est, pour le 
de Serge Veber ct J.-J. Vital; 


incarnée par Gisèle Pascal, absolument 
exquise de grâce et de charme féminin. 

gare dans Les mains 
‘un avion en détresse 
est le prétexte de cette opérette écrite aveo 
autant d'esprit que d'adresse par nos auteurs 


us sont menés en main de maitre, et les nom- 
qu'ils soient sentimentaux ou 
cocasses, sont écrits de façon délicieuse. 

La musique est charmante, entrainante, 
et brillante, joliment instrumentée, bien qu'elle 
ne sorte pas des voies habituelles. Le spectacle 


lourvil en est 
la vedette : il s'y produit dans les situations Les 


« gags » hilarents, Et ü y a aussi Coco 
des girls ravissantes, des 


ce). le réveil de la pro- 
duction britannique (B: 
ve rencontre et Le Che- 
min des étoiles), le renou- 
veau du cinéma italien 
avec Rome ville ouverte. 
pe ps d'Hol. 
"wood, plaçons au premier | 
Tang la personnalité d'Orson 
Welles, dont nous avons vu 


tropicale 


opéret: 
Ve Enédtre 


Pour ia| Leurs à La Femme du 
mom: La| portrait, de Qu'elle était 
bonne et 


père, Mrs Minniver, Pi- 
mocchio et Fantasia (que 
nous avons vu avec trop 

retard...) à Asswrance 


dentelles, 
qu'un pauvre ca 


Rien 
ou impré- 


gaie 


to 


varié, 


y 


i 
i 


ny 
H 


suit 


Puisse 1947 nous appor- 
ter quelques grands films! 
Tout d'ailleurs Jaime à 


ne jaiblit 


H. S. 


Marcel IDZKOWSKI. 


a une question du 


m 
nélté d'une troupe Publie. On ne peu 


telle que lè C 
médio - Française 
it en posséder 


cela est insuf- 
t. Le ministre 
moncé hier 
ngt pensios 
engak 

té dernier 
être résiliés. 


2o demense qu | 
rire, mais 

che si on le fait| 
rire chez Molière, | 


Nous 
avons dit iei-mé- 


me ce que l'on 
uvait penser de 
ésiliations, Par 


le publie 


fâche, Sinon, 


Pour 1941, 
haitons un 


SYMPHONIE 
PASTORALE 


LE ZOLA 
LE MYRRHA 
MAGIQUE CONVENTION 
MAINE PATHÉ 
MAJESTIC BRUNE 
LECOURBE PATHÉ 
PATHÉ ORLEANS 
VILLIERS CINEMA 
SPLENDID MOTTE-PICQUET 
MAGIC MOTTE-PICQUET 
L'IMPERATOR 
LE CENTRAL (bureaux ) 
LE CAPITOLE (SURESNES) 


GIBÉ 


TION 
* nn Ciema. 


EN PREMIÈRE EXCLUSIVITÉ AU 


CINE-ETOILE: 


131, Champs-Elysées, 131 H 


LORETTA YOUNG 
dans 


(The men in her Life) 
avec 
CONRAD VEIDT 
V.O + Sous-titres français 
COLUMBIA 


f LA POTINIÈRE 


ON RIT! 


vevez rme au TH. 


VOUS NE l’emporterez pas AVEC VOUS ! 


la comédie américaine la plus drôle de l'année 
SALLE CHAUFFEE MSNM Loc. : RIC. 62-61 


GRAMONT avec 


RA ATHENEE 
ATRE LOUIS JOI 
Irrévocablement 7 dernières de 


LA FOLLE de CHAILLOT 


A partir du mardi 7 janvier 
et pour 30 représentations seulement 


L'ECOLE DES FEMMES 


COMEDIE - CHAMPS-ELYSEES| 


30 représentations exceptionnelles 


LUDMILLA PITOEFF 
L'ECHANGE | 
de Paul Claudel 


ŒUVRE E 
BONNE CHANCE 


DENIS ! 


mis en scène par 


Raymond ROULEAU 


CHARLES LAUGHTON 


(Gnitaine KIDD 


CLICHY: PALACE 


M ELCay Ir MUR SOURCE NAR 202) 


ii L'ETRANGERE 
vec Charles Boyer et Bette Davis, 


{Le Humphrey Bogart - Mary Astor 


YVES MONTAND | 
à PA. B.C. j 


r du vendredi 3 janvier 
(5 matis ) Au Yves Montand CR 
tera son nouveau tour 
ABC. Dans le 


même 
célèbre music-hall affiche ia grar 
pi n'avait revu à Paris depuis 
ans et Spell, qui rentre avec 
nouvelles chansons 
pod bien Robert Rocca, Asia de 
et les 3 Bonos seront aussi de 
verra pour la premiére fois à Paris. 
Ce spectacle s'annonce comme un 


vedette internationale Gaston 

dont on dit 
ia tèlo ainsi que cing attractions qu'on 
|vrai grand gala de music-hall 


ERMITAGE 
MAX LINDER 


CHARLES 


BOYER | 


INGRID 


R BERGMAN| 


JOSEPH 


d COTTEN 


c 
et régulier, les foules et l's 


$ 
rmi les films étrangers qui ont f 


TOUS LES SOIRS 20-20-20 


CHAMP) 


Domo OUVERT TOUTE LA NUIT 
TOPO, rue de Ponthieu rteee 


D'DEIT 


+66664 1). 


CLUB des CINQ 


| JACQUES PILLS | 


Pour la première fois, après 16 ans d'isolement à Colombes 


La FRANCE supérieure par ses trois-quarts 
menait devant l'ÉCOSSE, à la mi-temps 8 à 3 


La FRANCE domine dans le jeu ouvert ! 1e 2 janvier 1928 


national de rugby a suscité ur 


sport du ballon ovale. 
ment de tous les internoi 
Jules Cadenat à Ancient, e 
Chilo, Gérald, Goban, 
Lauga et tant d'outres. 


Por contre, les viroges sont 
20.000 spectateurs assistent 
pos encore reconquis sa 


avons le certitude. Mais puisque tout 


L'équipe d'Ecosse part nettement fovorite. 


Levasseur, 


Ce grond match de reprise du tournoi inter- 


m gros intérèt por- 


mi tous ceux qui s'intéressèrent outrefois ou 
Il a sonné le rossemble- 
maux du rugby, de 


n posont por les 
Son Mortin, 


È peu près vides. 
à ce match de 
popularité 


‘anton 


leur cours normal 


ten reviendront vite. 


est à reconstruire, 


— Notre équipe ne sera en forme que dons deux mois, avoue 


Jules Codenot. 
L’'Ecosse marque... mais nos trois-quarts 


dominent 


Le protocole se trouve réduit à so plus simple expression ; 


V'Ecosse en 1930... | 


Le ler janvier 1990, au stade | 
je “Colombes, la France battait | 
l'Écosse par 7 points (1 essai de 
joussa. 1 drop goal de Magnanon) 
3 points (1 essai) ' 
Le quinze tricolore était com- 
de la façon suivante 
Arrière: Piquemal EE 
trois : Houde », Gé- 
pe dci), 


(Agen), 
) (0), 

(m) ; avants : Bigot 
Ambert (Toulouse), Choy (Nar- 
bonne), Camel (Toulouse), Majé- 
ERA ?, Bloussa (Toulouse), J. 
Galia (Quillan), Ribère (Quillan) | 


ju 


© Hier soir, au Central, Benatar II 
a battu Nocera. 
© Le match Vuillemain-Walzack est 
signé pour le 8 janvier : titre des 
weiters en jeu. 


EPES] 
LECTEURS: 


sachez que... 
ARIS - PRESSE publiera 
ce soir, à 18 heures, une 


EDITION SPORTIVE COMPLETE 


aveo les comptes rendus 
commentaire 
du match de rugby 


FRANCE-ECOSSE 


rédigés par ses spécialistes 


, sur foute du tolos 


ë le 
quorts fronçeis attoquent à la moin de 


oprès les hymnes nationaux, c'est immédiatement le coup d'env 
piour l'Écome qui ouvre, attaque à la moin, et Bruce trouve une 
Bonne touche. Après trois mi 

noge françois, l'arrière Geddes réussit le but. La 
ce but por des mouvements divers. Moi 

gnon ouvre et les trois 

fogon parfaite 


F Ceux qui battirent | VOICI le film de officielle reprise 


ce a inversé ses couleurs. 
joueur porte le maillot blane ador 
né de l'écusson du coq gaulois, 


par Gaston BÉNAC YVES DU MANOIR į 
eA a E TEE tombait... H 


à la Fronce, 


Bien, les Français ! 


Les Ecomais contre-attoquent mais Alvarez trouvo de bonnes 
touches. Nos avants secouent les solides < forwards » écossais 
portent ou pied. Terreou ouvre 
française s'ébronle mais elle échoue à cinq mètres. 
une pase de Junques à Pebeyre est monquée. Sur la touche, 
Pret botte un coup franc et le rate. 
j, le meilleur jeu des lignes arrière est réalisé por les 
Français, Les coups fromcs se succèdent, les trois-quarts écossais 
ettoquent à leur tour mais ils sont impitoyablement touches. Nos 
trois-quarts partent bien mais lo posse de Sorrondo à Lossègue 
est ratée. Lo France demine dons le jeu ouvert et ses 
arrière paraissent très en verve 
Et voici que, sur attaque déclenchée por Terreou et menée por 
Junquos et Pebeyre, un Ecossois touche de justesse dons ses buts. 


et, à leur tour, 


Jusqu' 


Un joli essai de Terreau 


L'essoi chauffe du côté français. Et le voici, 


l'espéroit 


Le France ouvre dans les 22 
et va poser la balle entre les poteoux 
François. Prat fait le but, La Fronce mène por 5 à 3 à le 27° 


minute 


! des milliers de spectateurs récla- | 
maient le prestigieux demi d'ou- | 
verture du Racing ! 

C'était le 2 janvier 1928, au stade | 
de Colombes, au cours du match | 
France-Ecosse. H 

Or, le malin même de cette 


| 
$ 
$ 
$ 
H 
H 
H 
i 
$ 
4$ 
H 
H 
Voile droite $ 
$ 
! 
| grise” journée, le lieutenant pilote | 
| 
| 
| 
$ 
| 
$ 
! 
! 
! 
! 
$ 
E 


Peu oprès 


aviateur Yves du Manoir s'était | 
à Reuilly, près de Chàteau- } 

$ 

remplaçant dans | 
l'équipe de France, son activité | 
physique ne lui permettait pas de À 
rester dans les tribunes I s'en- | 


n'était que 
lignes 


de pilote, 
Joueurs. 


et ne revint jamais 
spectateurs de France- 
Ecosse 1947, souvenez-vous de Yves | 
du Manoir, qui fut un grand che- | 

i 


aussi brou qu'on 


mètres écossais. Terreou perce 


La foule acclame les 


Allons, les affaires me tourment pos mal du tout pour, nous. : EE 


et 


blanche. 


L'équipe de Fran. 
Chaque 


une 


culote bleue et des bas rouges. 


Et M. Cyril Gadney. 


l'arbitre, ar- 


bore un rutilant maillot rouge. 


La minute est émouvante 


lorsque 


retentissent les hymnes nationaux. Les 


Joueurs sont figés 


sur le terrain. Et 


c'est le coup d'envoi 


Les Ecossais attaquent 


mière mélée don: 
mi Black qui 


servi, est bloqué 


La seconde mélée 
Nous dégageons. 

et tente 
sans résultat 
deuxième minute et, cette 


bloque. 


ouv 
quarts. mais Mac Lennam, 


Une pre- 


bi 


sur ses 
le de: 


nous donne le 
Geddes, 
un but, 


sur 
Mais 3 


ent le but. 
Ecosse. 3. France, 0. 


Belle attaque française 


Voici le ballon 


L'oflensive se déclenche, file à l'aile 
de Pebere qui donne à z 
roule dans les bı 


tre. Le ballon 


pour la France 


suivre au ci 


écossais où l'arrière Geddes sauve de 
justesse. Nous revenons à la charge 


mais Princlary 


part 


en trop long 


dribbling et Geddes dégage à temps 
Qu'importe, nous sommes sur les 


buts de l'Ecosse ! 


Sur touche, Terreau tente le drop 


oal, mais, 


de volée, mais n'a 


hélas ! 
ssais se dégagent, Alvan 


le 


que. Les 
2 reprend 
pu trouver la tou- 


ETAN 


et 
e de but 
nsforme aussi- 


ibbling de nos 
avants permet à Terreau d'entrer en 
possession du ballon. L'attaque se des- E: 
sine. Lawsègue fait un crochet, tro 
passe à Junquas et Sorrondo. Un « 
avant », au moment de la passe à Pe~ 


hardis par ces succès, les Français 
et. sur coup 
e. Lassègue fonce jus- 


osse. Geddes 


beyre, ruine son bel exploit Mais anque le ballon 
nous dominons. très spor- 
ney accorde 


Des occasions perdues 


Les coups francs se succèdent par 
des hors jeu. Prat manque un bi 
puis Geddes, à son tour, dég 


La mêlée nous 
as et ce 


A LA MI-TEMPS : FRANCE, 8; 
ECOSSE, 3 


Terreau 


Un essai d 


Mais voici, enfin, la phase m; 


Avant le coup d’envoi 
“ILS” nous ont dit 


M. HOGG, du Comité de Sélection orablement 


Ecossais arrière. Nous 
— J'ai vu -mer l'équipe de uipe qui est de la 
France nvier, à Dublin z de celle d'avant guerre. 


| 

Gaston BENAC H 
Géo VILLETAN ti 

Ch. GONDOUIN | 
G. de FERRIER | 

4 

$ 

i 

4 

$ 

$ 

$ 


ainsi que compte rendu 
et commentaire 
du mateh de football 


Stade-Français-Charlton 
por Lucien GAMBLIN 


Et tous les résultats sportifs | 
du Janvier 1947} 


ANN 


rte 4 


réveillon de 
sant-Syiventre se 
sentir au VE! d'Hiv 
nom- Ñ 
breux. Pourtant, au fur 
et à mesure que se dé- 
roulent les épreuves de 


les vides sont 


lever de rideau. 


LANNERS se révèle en battant 
SENSEVER et RIVOAL ds 


fait 
où 


W 


les 


retardataires, ceux qui se sont levés 
tard après une nuit de fète, arrive 
pour combler les trous. 


Rien de 


au cours des hors-d'a 
de vitesse amateurs qui 
tch de frères ennemi 
réunira Sensever, 


sera u 
puisqu'ell 
et Rivoa 


sensationnel n'est à 


joter 
La finale 
a avoir 


Lanne 


JOL, le bleu des « Cogs » 


Je v 


s essayer de me distin= 
as l'arbitre 


emnt. 


Je commande Ja ligne d'avanis 
veux e à la 
devant les 


les _eondu 


victoire 


Gallois 


public sort de 
poui Garcia qui vient de b 
Tartrat dans lẹ finale du brassa 
poursuite 

Mais les 5'26” sur 4 kilomètres du 
vainqueur sont bien un ten 
demain de réveillon. Enf 


sa réserve 


mmique HOPPS a 
ipe de l'Army pour 
e- Ecosse 


— Ça valait bien le déplacement ! 
G. de PERRIER 


prise, le Jeune Lanners, un ath 
Qui promet, réussit à batire. l'ex 

champion de France Rivoal. et tae. | 2722/2227 27229 71 
fuel pon cam Bense e, 


A 10 minutes de la fin la 
France mène de- 
vant l'Ecosse par 8 à 


toujours 


SEE 


CANTOR? TS 


AU CÉSAR Soes 


PARTIE DE CAMPAGNE, de Jeon Renoir 


L'HOMME, de Margaritis 
NAISSANCE DU CINEMA 


venez diner gaiment 


Au GRAND aol 
| 


Vous y applaudirez 


et tout un programme 
16, rue Poncelet - WAG, 22-75 


TT 


DINER SPECTACLE A 31 HEURES 
Led d 


13, Foubourg Montmartre - PRO. 69-85 
A PARTIR DE CE SOIR 


Olga VALERY | 


avec l'orchestre 


worsexr MATISSON || 


et so gronde formation m| 


THES - 


BEAU 


fg St-Honoré 


DINERS ET SOUPERS DANSANTS 


le fameux orcheslze de jazz américain 


D onKedman 


LIEU 


Bal 49-64 à 66 


Au dynamisme du STADE FRANÇAIS 


CHARLTON repona p le métier 


Les Ambassadeurs 


RESTAURANT 


Thés et dîners dansants 
Au cabaret 


EDITH PIAF 


LES COMPAGNONS 
DE LA CHANSON 


DEUX ORCHESTRES : 


HUBERT ROSTAING 
SIMON HELPERT 


CADRE FLORAL - SALLE CLIMATISEE 


Tables retenues 
Réception 


è ANJ. 27-80 
CHARLES 


AU MONARQUE 


MEER DINERS - SOUPERS FINS 


5, Il l'Opéra - OPE. 1l 


[CARROLL'S 


-A rue de Ponthieu 
ner, Souper Dansant 


Het CUISINE — 


LA JOIE 


avec le 
tomeux 
Retenez votre toi 


AIME BARELLI 


SALERNO 
TABARIN == 


Tous les soirs å porti de 21 h 30 


FRENCH CANCAN 


— ELY. 46-60 


CAVE DE CHOIX 


et ses 
gavchos 


RENAIT 


TRI. 25-16 


par Lucien GAMBLIN 


Les Stadistes 


„Ben Ba 


distinguent 
Nyers se distinguen 


God sav 
g. Marse! 
t M. Boès do 
qui attaque pi 
gauche, mais Crooker arrête, Ben B 
rek lance Brajon, que Shreeve sto 
Puis Tadman, lancé par Johnson, ce 
tre sur.. Domingo. La machine an 
plaise parait lente à démarrer 
premier shot du match est à porter à 
l'actif de Luciano, qui botte sec, mais 
au-dessus de la ba: 

Charlton remonte, mais pour peu de 
temps. e Ben Bo 
rek, qui centre 


Stade Français, 


mn. Et ‘a 


Publi 


bri 
mais 


joueurs 
aisément, 
qu'à prése 
impression 
flegme britannique a gagné l'esprit 
des Stadistes, qui, pourtant, auraient 
tout intérêt à utiliser leuh quai 

de rapidité et d'enthousiasme 

Sur une magistrale descent 
Nyers, Hon manque un but tout 
Puis Bartram pa 


mniques, q 

sans efficaci 
Charlton n'a pas 
Le jeu s'est ralenti 


de 


> été inquiété 
Le Stade marque 


septième minute 
Les avants de 
mais ne donnent 


Charlton réagisser 
pas l'impression 


pouvoir percer. Mieux même, to 

four. Nyers, Ben Barek et Luciano A ANGERS. — ANGERS ET 

one ae era dia RACING C. FRANC-COMTOIS, 

sorti de ses b A LA MI-TEMPS : 0-0. 
CONS re 


vue tactique que iechnique. C les Britanniques ont de l'expérience et 
n'ont pas paru autant ¿mos par l'allant d'une équipe aux actions vives et trés 
bien conduites, mais iis ont eu à souffrir de la mobilité d'un football auquel iis 
ne paraissent Plus habitués 

Meilleurs joueurs sur le terrain : Nyers, 
qui eut bespeoup plus à faire que Domingo ; 


Ben Barek, G 
Wright, Hobbis 
Lucien 


Bartram 


